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Si la captivité du prisonnier
se prolongeait trop pour que le
banquier pût l'aitendre, rien
n’empéchait qu'il vint le rejoin-
dre au-delà de l'Océan quand
elle aurait pris lin, l'ami Mâche-
fer devant se charger de lui faire
part des intentions de Thomas
Vernède.
À ce père affligé, à ce linan-

cier ruiné, 1l restait encore une
consolation : les cent mille écus
du marquis de Bafley étaient
prêts. Afin de les garder disponi-
bles pour l’échéauce du lende-
main, 11 septembre, il avait de-
mandé, comme on sait, à un de
ses correspondants de reculer
de dix jours le paiement d'une
très forte traite, et il éprouvait
une satisfaction amère à penser
que du moins il n’aurait pas à
rougir le lendemain devant l’o-
dieux rival de Lucien.
—Je lui montrerai qu’un rotu-

rier comme moi vaut un noble
comme lui, disait-il entre ses
dents, et s’il ose encore faire pa-
rade de sa prétendu générosité,
s'il a l’audace de me répêter son
insolente demande en mariage,
je le chasserai, comme j'aurais dû
le faire le jour où ii s'est permis
de prononcer le nom de Thè-
rèse.
Au moment même où il ache-

vait ce monologue, la porte du
cabinet s'ouvrit et le caissier de
la maison Vernéde entra.
—Qu’y a-t-il ? demanda brus-

quementle banquier ; j'avais dit
que je voulais être seul.
—Monsieur, je vous demande

pardon, dit l'employé ; je venais
pourcette traite…
—Q relle traite ?
—Celle de Costier et Cie du

Havre, cent trente mille cing
cents franes... comme la somme
est importante, j'ai cru devoir
vous prévenir...
—Me prévenir de quoi ? inter-

rogea Vernède qui pâlissait à
vue d'œil.
—Vous prévenir que j'ai payé,

monsieur, répondit le banquier.
—Malheureux ! s’écria M. Ver-

nède en se levant.
Non mouvementfut si violent,

que le caissier, effrayé, recula de
deux pas.

Mais le banquier, rentré en
possession de lui-même reprit
froidement:
—OCette traite ne devait pas

‘être présentée aujourd’hui. Ne
savez-vous pas que j'ai écrit à
mes correspondants du Havre,
pour leur demander de ne tirer
sur moi qu’au 25 courant ?
—C'est vrai, monsieur, balbu-

tia l'employé, mais ces messieurs
nous ont répondu qu'il leur était
survenu des besoins inattendus
et qu’ils ne pouvaient pas diffé-
rer… leur lettre est arrivée à
midi... je voulais vous la mon-
trer, mais vous étiez sorti... et on
vient de présenter l’eflet… J’i-
gnorais gue vous fussicz rentré,
sans quoi je vous aurais prévenu
… En votre absence et n’ayant
pas ordre de vous de refuser,
j'ai cru devoir payer à présenta-
tion.
Thomas Vernède passa la main

sur son front, ferma les yenx un
instant puis se laissant tomber,
plutôt qu’il ne s'assit dans son
fauteuil:
—Vous avez hien fait ; dit-il

d’une voix qui tremblait malgré
lui.
Le caissier s'inclina et sortit:
-- Perdu ! murmura !e bau-
uier, je suis perdu, déshonoré !

demain cet homme va venir mo

réclamer lo dépôt qu’il m'a con-

tié et il me faudralui avouer que
j'en ai abusé, et il aura le droit

de m’appoler voleur, cet émigré,

ce noble hautain que je comptais

chasser de chez moi après l'avoir

payé. Ou plutôt, non, il ne m'in-

sultera pas, il me proposera d’a-
cheter la mam de ma fille au
prix de ces trois cent mille franc
que je nesuis plus en mesure de
la rendre.
—Ah ! c’est trop de malheur,

aussi!
Lit Thomas Vernède s'accou-

dant sur son bureau, prit sa tête
à deux mains et s'abîma dans
des réflexions désespérées.

C'en était fait. Les espérances
qui lui restaient venaient de s’é-
vanouir comme un rêve. L’ave-
nir qu'il avait entrevu un ins-
tant pour Thérèse ne pouvait
plus se réaliser, car il n'etait pas

rue Buude,
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homme a supporter ia honte du
lendemain et, quoi qu’il se passat
à celte entrevue avec M. de Baf-
fey, le malheureux banquier sen-
tait bien qu'elle aurait de funes-
tes conséquences pour lui et
pourcelle qui portait son nom.

Alors il se mit à songer encore
a cette fatale histoire de la jeune
fille murée, et lui, le Grand-Mu-

gonnant, lui le chet d'une associa-
tion terrible, lui qui jouait sa
tête chaque jour et qui avait pro-
noncé s ns sourciller et fait exé-
cuter sans pitié tant d'arrêts de
mort, il pleura comme un en-
fant.

Il pleura sur la nièce de Zéno-
bie, sur cette triste-victime d’un
erreur qu’il se reprochait cruel-
lement et, pour la première fois
de savie, il se prit à maudire les
passions politiques auxquels il
avait sacrifié une innocente.
Le fanatisme patriotique lui

faisait horreur maintenant à l’é-

gal du fanatisme royaliste et il

se disait qu’on n’a pas le droit

d’immoler, nême à la plus no-
ble, et la plus juste cause, une
créature humaine.

L'idée du châtiment lui reve-

nait à l'esprit. Elle l’avait déj

frappé dans le souterrain, et il

pensait, comme au moment de

la catastrophe, que Dieu le pu-
nissait d’un crime involontaire.

Il pressentait que l’expiation

ne faisait que commencer et il

l’acceptait sans se plaindre mais
il tremblait qu’elle n’atteignêt sa
sa lille.
Ne l’atteignait-elle pas déjà,

puisque la perte dutestament du
colonel ruinait son: fiancé ?

Qu’allait dire Lucien Beilefond
lorsque, rendu à la liberté, il al-

lait apprendre que la légèreté de
M. Vernède lui coutait une for-
tune qu’il ne souhaitait ardem-
ment que pour la partager avec
Thérèse ?

Plus le malheureux approfon-
dissait la situation, plus 11 recon-

naissait qu'ell - était sans issue.
Et l’impossibilité où il se trou-

vait de raconter s°s peines à un

ami ajoutait encore à ses angois-
ses...  
Mâchefer était le seul auquel

il pût ovvrir son cœur, et Mà

chefer n’était pas là. Mâcheter

depuis la malencontreuse expé-

dition de la veille, n’avait point
paru dans la maison de la rue
des Bourdonnais.

I] se tenait coi sans doute au

fond de son magasin et n’éprou-

vait pas le besoin de s'aboucher
avec Thomas Vernéde, pour en-
tendre des doléances qu’il ne pré-
voyait que trop.

jen, assurémeat, n'était plus
simple que de l’aller chercher,
mais le chef des Compagnons de
la Truelle en était arrivé à ce
point où le désespoir se double
d'indifférence, où l’homme, re-

nonçantà lutter contre sa desti-
née, laisse le hasard disposer de
lui, comme un cocher emporté

par son attelage, qui se croise-

rait les bras et fermerait les yeux
jusqu’au bord du précipice.
Son parti était pris irrévocable-

ment, mais avant de le mettre à

exécution, il se crût obligé de

rendre certains comptes.
Cette personne, c'était Thérèse

qui vivait, depuis quelque temps,

fort retirée, Thérèse qu’il n’avait

pas même aperçue de toute la
journée.

Thérèse, depuis bien des jours,

n’avait pas d'autre compagnie
ue le petit hossu, et la visite
Bsope à l'hôtel des Orgeries ne

pouvait apporter aucune conso-

lation à la jeunefille, attendu
w’il s'était bien gardé de lui en

dire un seul mot.
Il craignait d’être grondé,et

pourtant, plus d’une fois déjà, en

voyant couler les larmes silen-

cicuses de sa chère maîtresse,il

s'était dit que le seul moyen de
la consoler, ce serait de lui racon-

ter,qu’un officier du roi avait pro-

mis de demander la grâce de Lu-

cien.
Mais il n'osait pas.
Le 10 septembre, veille de la

terrible échéance où la somme

déposée par le marquis de Baf-

fey allait être exigible, la fille du

banquier était encore plustriste
que de coutume.
Non qu':lle se doutât du mal-

heur qui men. gait son pee, mais

parce que cette journée s'était

écoulée comme tant d'antres,

sans que le prisonnier donnâtsi-

gne de vie, elle commençait à dé-

sespérer de jamais le revoir.
Esope, assis à ses pivds, tenant

un écheveau de soie quelle dé-

vidait pour se distraire par une

occupation manuelle, et il pen-

sait à part lui que l'effet des pro-
messes du beau neveu de la com- tesse se faisait bien attendre.

Tout à coup, la fiancée du lieu-

tenant cessa de filer et laissa rou-
ler, le peloton qu'elle tenait à la
main. Ses yeux se tournèrent
vers ia fenêtre ouverte et devin-
rent humides.
—Pourquoi pleurer, maîtresse ?

murmura le bossu.
—Ces fleurs, dit la jeune fille,

si bas qu'on l’entendait à peine,

ces fleurs, c'est lui qui me les a
données, il y a bientôt un an,
pour ma fête. elles vivent en-
core, et son amour est mort peut-

étre... elles vivent, et Lucien ne

sera pas la dans un mois... le 15
octobre, il ne me souhaitera pas
la Sainte-Thérèse…
—Il y sera, maîtresse, s'écria

Esope avec une vivacité singu-
lière.
Thérèse, étonnée, le r.garda

et soupira:
—Non,je ne le verrai plus.

jure.
—Que veux-tu dire ?
Le bossu hésita un instant;

mais, prenant son parti subite-
ment, il tomba à genoux:
—Pardonnez - moi, maîtresse,

supplia-t-il en joignant les mains
pardonnez-moi ! . j'aurais dû
vous demander la permission,
mais je vous voyaissi triste… j'ai
cru bien faire...

—Q'as-tu donc fait ? demanda
Thérèse étonnée et inquiète.
—Ju savais que M. Lucien a

sauvé la vie à un noble. à un
grand seigneur… j'avais entendu
M. Mâchefer vous raconter que
ce marquis demeurait rue de Va-
rennes...
—Quoi ! le marquis de Baf-

fey ?
—Oui, maîtresse. J'ai pensé

que,s’il avait du cœur, il ne re.

fuserait pas de s'intéresser au
sort de M. Bellefond et j'étais
sûr que, s'il voulait demander sa
grâce,il l’obtiendrait…
—Et tu l’as vu?.….. tu lui as

parlé ? ’
—Oui, balbutia le pauvre en-

fant, je l’ai vu… ses laquais vou-
laien* me chasser, mais il m’a

appelé… et j'ai eu le courage de
lui adresser ma prière… il l’a
écoutée et...
—Achéve !
—Il ma répondu que, sous

trois jours, 11 viendrait vous ap-
porter une réponse...

--A moi... je ne le verrai pas?
... je ne veux pas le voir... s'é-
cria Thérèse, fort agitée par cet
aveu…

Et, presque aussitôt, elle de-

manda;
—Tu lui as donc dit que tu

venais de ma part ?
—Oui, murmurale bossu.
—C’est mal ce que tu as fait

là, dit vivementla jeunefille.
—Oh ! maîtresee, si vous sa-

viez comme il est bon... comme
Il m’a parlé avec douceur, à moi
misérable qu’il prenait sans dou-
te pour un mendiant…sa ré;on-
se, Maîtresse, ce sera, j'en suis

sûr, de tirer de prison M. Lu-
cien.
—Si je pouvais te croire…
—Croyez-moi, maîtresse, il est

bon et il est puissant. Cet hôtel

ressemble à un palais; et puis, il

y avait là une dame âgée qui al-

lait monter dans un équipage
magnifique et qui a promis aus-
8...
—A toi?
—Non, mnitresse ; 4 une de-

moiselle qui venait comme moi
l’implorer pour le prisonnier.
—Une demoiselle !
—Oui…elle était accompagnée

par le méchant homme qui garde
la maison de la rue d'Enfer et
qui m'avait enfermé dansla ca-
ve...
Ah! je le savais bien que c'é-

tait nne femme qui le retenait
lorsqu'il était blessé, s’écria dou-
lourcusement Thérèse.
—Elle a racontéà la grande da-

me que son père ignorait la dé-
marche qu'elle faisait auprès
d’elle

—Ettu dis que la grande dame
l’a écoutée … qu’elle lui a pro-
mis...
—Elle a prononsé des noms

que je ne connais pas… parlé de
choses que jo n'ai pas comprises
... mais, à la fin, elle a répondu :
Jo recommanderai son affaire à
Fouché…j'ai bien retenu cela…
—Ainsi, dit amèrement Thérè-

se, si je le revois, c’est à un ri-

vale que je devrai mon bonheur!
Esope commençait à compren-

dre qu'il eût mieux fait de se tai-
re, et il allait sans doute essayer
de se justifier, mais au bruit de
la porte qui s'ouvrait, il se releva
vivement.

C'était M. Vernède qui en-
trait. (A continuer.)
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VENEZ ACHETEZ A BON MARCHE,

TE .
Le eoussigné vient de recevoir une grande quantité d’effats

qu’il vendra à d>s prix défiant tonte compé-ition, tels gue Olons, Tl: eu Boîte, Tôle
Galvanisée, Ferblanc pour Couvertures, Hutles, t'einturea, Vitres, Mastio, Fexrures de
Maisons de toutes sortes, Ontils, Coutelleria, etc , etc, ;

Uns visite vst respectusasemeut sollicitée au nouveau! niagasio dé Ferronnertes
ou face du Marché Jacques-Cartier, àl’Enseigne dw Boufflet, chez

ONESIME GOULET.
. (re . 1

. N. B —mAussi un assertiment com,det do Faulx, Manches de Faulx, Fourches,
Bateaux, Gratt-a, Pelles, Bôches, eb tont ce qui concorné év gonre d’affaitos. :

Québeo, 11 juillet 1°76, :

MOULANGES.
; - ar”

PIERRE A MVULANGES

POUR BLE

AT AVOINE,

Un noavel assortiment do lu imehiloure

Pierre de Frauce

— ACHEI—

POIS, 1ère qualite,
AVOINE,

MoULÉE D'AVOINE,

GAUDHRIOLE,

4 VENDRE PAR

J.B. RENAUD & CIE,
Tà à ‘2, RUE 51, PAUL,

Quôtec, 39 juillst 1878.
*

En Déchargemert
SIROP des Barbadon Eatru.
SUORES Ecossais Rafivé,
MARINADLS Zesorties.
POIVRE iond, Blanc et Noir:
CLOU POIVRE.
CLOU DE GIROFLE,
CAFÉS,diverses sortes.
VERMICELLE et
MACARONI,

—AUSSI—

RYE WHISK:Y.
BBANDY en Fûts et en Boîtes.

BRANDY :vantin & Ce ,
Rivière Gardrat & Cte.,

Jules Robin
GIN en Fits et Caisses Vertes

de John D Kuyper & Sons.
VINS de Bordeaux vn Fits et Caieses,

VINAIGRE cn Ceuches,
VEBMOUTH,

SODA À LAVER,
ETC, ETC.

--TO JOURS EN MAINS —

SUCRERIES, BISCUITS, et
FLEUR PRÉPARÉE de

VIAU & FRERE.

E. J. DUBEAU.
Cuébec, 7 juillet 1876,

 

AU BON MARCHÉ !
À lEnseigne de la Feuille d’Erabie

 

53, rue St. Joseph, $t. Roch
Où vous trouverez plusieurs grands lola d'E-

toffes @ Robes pour le printemps et Pété,
à 30 pour cent meilleur marché

quele prix coûtant.
Ayant achuté un grand Fonds de Ban-

quuroute, nous sommes on position de
vendre les marchandises ci dessous men-
tionnées à uue immvnse rédaction.

-G0 p'èves Cotun 3lanc, valaut 15 cts.
vondu à :0 cts.

40 pièces d'Etoffes à Robes, valant 17
cts. vendu à 7 cts.

40 pièces Serge à Bobo, valant 25 cts,
vundu à 174 cts

40 pièce Serge, lère qualité, valant 33
cts. vendu à 20 cts

1-10 pièces Toile a Robes, valant 2. cts
vendu à 10 cts.

40 pièces Etoffe rarreauté roversible,
valant 40 cts, vendue à 25 cts.

500 pièces d'Indienues à 74 cts.
160 Costumes de Toile & $1.50.
45 pièces de Twocd carreauté, valant

$1.25 vondu A 75 cts
—AUBSI—

Un assortiment considéiable de Drap
Noir, Drap de Fa (aisie, Marchandises de
Deuil, Chapeaux de Dames, Gilets de Drap,
Mantes en Cashmire, En tout cas, Ganta,
Bas, Broderies, etc.

N'oubliez pas d'aller à la Fouillo d'Erable
avant de faire vos Achats ailleurs.

BRUNET & LAUREN ,
Enee/igno de la Feniile d’Erable,

No, 63, tue 5¢. Joseph, 8t. Boch
Québao, 4 mai 1876.

AUX VOYAGEURS.
HOTEL TRUDEAU, 94, ' ite Lamontagne

connu générale.aent sous le nom &Hotel
F:#chette,

Le gouesigué & ti nnour d'informer le
publie en général ct -<a amis en particulier
qu’il vient de fair o on Hôtul des amélic
rations contidérat.les et qu’il pont maint-
nant tecevoir un :!us grand nombre de
ponsionnaires Los Jifférontes chomb :8 de
l'hôtel sont mises À nouf et so «list! 4guent
par une grande propreté et tout ! coufort
moderne. Ou donno la plus grande atten.
tion à la table d'hôte et le propriétaire
n'épargne aucun sacritice pour satisfaire les
porsonnes qui veulent bien tof donner leur
patrenaze, Le service est complet et le
pensionnaire est traité aver any courtoisie respectueuse et l’urbanit: .. .us pr.ciasite,

JOBEF i: * JUDEA/),
Propriétaire.

Québec, 20 avril …..

f
RE]

   al

TRADE MAK.

ROULEAUX OF COTON À SIX BRINS.
Les Compdgnios snivantes do Moulins à

Cuudrerecomenandeut 4 leurs pratiques ot
au public dy faire Us-go du Fit Blanc su
Fuseaux 'Noirs-et F!l Nadir sur Koncaux
Blauce, d'après,jeurs témoignages dounés
s:rupulaurement, cos pr.tl guos wont satis.
fuites èt d clarent que ce Fil ost très bon
pour lus Muulins à Cousiru.

WHEELEL & WILSON,
MOULIN FINGER,

MOULIN HOWE, 5
MOULIN BAYMOND,

MOULIN WILLIAMS,

AUX DAMFS-iDu Ml d'Luo qualité
supérieure étaulnécessaire pour bisn oou-
dre avec un Morlin a Coudre, nous attirons

'witre attontion Pur ce qui eet dit plus Bayt
On peutse procurer un ferortiment co

plet de première classe aux Mngasins de
Nouveautés ot aux- Déjôts de Moulins: à
Coudre. fi .

BIRKS & WILSON,
Seuls Agentk, Montréal.

:29 mai 1876 ;

GRAINES FRAICHES!
GRAIN «8 DE JARDINS,

DE FLEURS
ET DE CHAMPS

Garanties de première qualité.

A vendre à Bas Prix chez

J. J. VELDOW,
PH. BMACIEN,

No, 120 ét 122, ne Bt, Jocph,

St. Rock,

 

Québec, 156 wai 1876
 

PROFITEZ

BON MARCHE,
Nousoffrons d’ici à un mois seulymont

les miticles saivants pour à

MOILTIE PRIX.
150 Coupons Twued,
6v0 Vorges lapin.
se00  #  Prelats
2000 Pièces Indienne Américaine.
1000 # chit,
15.0 ‘ - OLOL.

Etc., ule, «te.

Ca Marchandises provi -nueut do fail-
lites et sont de première qualité

NOUVEAUTES
ETOFFES A ROBES,

ALPACAS,
RUBANS,

SUARFS,
ENTOUTUAS,

TWEED,
S>ERUES POUR HABITS,

VESTING,
CHAPEAUE,

ETC,
CHEZ

TH. HUDON,
Coin des ruve St. Joseph

et du la Courounu,

ETC.

taéboc, 29 murs 1976-—1a St. Roch,

Foe mp ef en

MM. MICHAUD & CIB,
Lbraire de St. Roch,

Coin des rues Desfossés.et St. Roch.
 

Les soussignée ont l'honneur d'informer
le public obrl:urs amie, tout on lcs remer-
ciaut ‘6 l’encouragument qu’ils ont reçu
jusqu’à précent, qu’ils viennent de faire dès
«hangements dans le r étabiissement, qui
leur permet de faire une grande réduction
pouz des achats aa comptant.

Pour Reliute, les ord es serout romplis
avec ponctualité ct du mauière à satisfaire
le public,
N. B—Chose digno de iomarque, c’est

que MM. Michaud & Gio. out pris dus dis-
‘| positions telles, en faisant leurs achate
qu'ils sont capables de veudte à dus prix
qui défivut touts competition.

Québec, 24 mars 1376- la

THIS PAPER IS ON FILE WITH

 

WhereAdvertising Contracts can bemade.

i

FEUTRE ET CIMENT

TOITURES
EN GRANDE QUANTITÉ,
A vendre à bas prix par

J. & W. RKID,
Bue St, Paul, Québec, 1er juillet 1876—3f

 

L'klephant de Clarke.

 

 

PRIX DES ANNONCE.

À Six lignes,

i inserti

Chemir ée

LA BASTIE.

N
U
Y
W

% oN

+ 7/4, Nov- vob

potat de produire dos

CHEMINÉES POUXS LAMPES

' qui ne cassent'poiut en usage ordinaire, tel
que changemoht do température du chaud

| au froid, bum|di
cuemiuée loriqu'ollu est bien chaude.

A voudr

:

par’ i

FNXO VAT IERANN,
ur Nec Vpant a suelo

ubee lv juill * 8.

HXHIBIMION PROVING
POUR

L'EXIiiBITION
1876 ouverte au tm nelo « ntier, aura lieu

Mile-End.

tree L'adresger au Secrétaire du Conse

maut pourvus.

jus qu'à SA W EDI, lo 2 SElTEMBRE.

ces dates,

au eoussigné !
GKOBGES LECLERBE,

Secretaire C. A P.Q.
14 juillet 1876 - 2m “ n

ATTENTION.
 

de l'Eau, fabriquée par

ST LAURENT & CIE.
No. 56, 1u3 St. Paul, Québec, 

l’apparonce da l’ardoisu.

coustructions «: picrre brute et en

gelée de pénètrer dans les murs. Elle nl

gars, remises, clôtures, etc.

étondus qu’an quart de goudron.
gallon couvre 160 picds.

Furronnories à qu bec.

N'oubliez pas de demander la

PEINTURE ELASTIQUE.
“Juébec, 28 juin i5'6

DE

QUINCAILLERIE.

breuses pratiqaes de là campague.

QUINCATLLERIE.
Lus marcbasde do la campagou

spécialement invités.

co omere,
1*, RUE 8T. PIRRRE

@ ôbec, 17 juin 1876.
  

AVIS.

Québec, 8 jnir 1#}6—1a

GAUTHIER & FRERE
Peintres-técorateurs

290, rue St. Joseph, et No. 210, rue
St. François, St. Roch,

Près de l'Eglise de la Congrégation,
Luforment loupe a:uis ot le publig en gé-

nôral qu’ils sout tonjours prêts à entres
proudre, COMM» par lu parso, les (:avaux
de puintüre dv malsuns, décorations d'église
et autros travaux de leur ligne. Ils se char-
gent aussi de travaux de dorure

[ls nnuoncent su~si nu public qu'its ont
dans la rue Bt, Joseph une boutique ob iis
s'ocouperont spécialement de peinture à
fresque, d'enguignes, transparents eo: autres.
Tous tes ordres qu’ou luur confivra seront

exécut:A avec la plus grande célérité.
lis profiteut do cutte occasion pour re-

mercier le public de l’encouragement qui
lour à été accordé jusqu’à ce jour, et ils
espèrent, par lenr attentionet leur activité
à répondre aux demandes qui leur seront faites en mériter la continuation,

Québec, 18 mai 1876-—8m

de Lathpes

Uette nonvytle inveutjou de Mj La Bastiv
(Chimiste Français) à «té utll'abe jusqu’au

La muilloure preuve de la valeur de ce
varre est le mauvais traitement qu'il peut
enduré comparati /emuont su vorro ordinaire

ROVINCIALE pour

Montréal, MARDI, Ms JREDL JEUDI et
VENDREDI, 13,13 I4et 6 SEPTEALRE,
sur lu torrain Avenue Mont-Royal, près du

Pour is liste des prix ot les, blapcs den

d'Agr.culture, No. 82, rue 8t. Gabriel, Mon
tr al, ou aux becrétuires des Hociétés d'A -
gricultare de Conité, qui en acront ample-

. |

Les entiôes pour lus animaux devron
NE ESSAIREMENT être faites le + u avaut
SAMEDI, lu 26 AOÛ l’, mais pour les pro.
duits agricoles, cu temps sora prolonge

N R—Aucune entréu Ne sera reçue après

Pour plus amples i formations, s'adresser

LES TEMPSSONT DURS.
La voix du peuplocn faveur do la PEIN-

TURE ELASTIQUE à l'Epreuve di Feuet

Oesltu Peinture est Lien ssipérieurs à su-
cune et coûte bien meilleur marché que
toute autre. kKlle remplit toutes les petites
fissures di bardeau, ct p-ut ôtie appliqués
svec un pinceau quelconque par qui que
ce soit; L’exige qu« trois hetres de beau
temps pour rêtcher et donne au bardeau

Nous pouvons lu recommander pour ler
rique,

parce qu’eilo à la propriété d'empêcher la
> Meseiours — Arrvéu au dorniez

pas d’égalo p ur lis toits do granges, han-

Nous pouvonscertifier que 15 gallons du
cette peinture couviiront uns plus grande

Un soul

Eu vento chez tous les Mu“chands d-

NOUVEAU ..AGASIN

MM, BéLaNGik & GARIRPY
‘Ont ouvert au No. 15, rué St. Pierre,

Basee-Viite, un Nonvean Magesin pout
faciliter lenrs reluiivns avec lours nom-

On y trouvera toujoonrs l’assortiment le
plns complet, et lo misux assortis do

sont

Conditions faciles ct libéraes pour le

1. PARENT & Cia, Tounelicta, lol 1.
ment leurs amis et le public on généial
qu'ils ont ouvort Un Atelivr de Tonnellerio,
RU&®SAULT-AU-MATELOT, No. 43, et
q'ile sont prêts à recevoir et exécuter
toutrs comma :des quelcouques dans lou
ligne, -t au plus bas prix possible.

Ils out toujours 6n mains Tonnes, Quarts,
Barils, «te Bont prêts à ombouteiller toute
liqueur à demande.

première insertion …….….….….…. secs $O.50

' Chaque insertion SuiVANtE …….….….….s…sccccceccescccreses 0.124

‘ Paur chaque ligne au-dessus de six lignes, première
(MY 2u0cus vesoraure spvooopre sévesereume revccecconc0ces 0,08

Chaque insertion sivante, par ligne 0.04

 

i Une remise libérale est accordée pour les annonces à
long terme.

Les annpnces déposées à Montréal, chez FABRE & GRAVEL

avee ordre de publication. sont insérées lans le numéro
| du lendemain,

 

Succursale à Montréa!: Fabre & Gravel, libraires.

210, rne. ra-Jana,

/IN MYROPHIME
  

Professeur Henry Emery, Docteur
és-sciences, Paris.

SEULS AGENTS:

HUOT, BOUCHARD & Cs,,
* Stadacous Chamters,”
qi, 114, rue Bt. Pierre, >

’ Basse-V1ille, Québec.

Le Vin Myrophime n'est pas une médi-

$
3
0

“
0
0

B
u

dans 'pconomie Ca .
n his lu digestion fessemblanten co

cas à la Pepsine qui lui sert do base, mais
agit encoreplus cificacement. Le Vin My-
rophime “Quiest Nutritif” offre Un6 cou-
plète guérison au malade ; au convalescez t,
et pa.ticulièremeut aux cnfants pesdant le
temps du sevrage. en

Il stimule. lgrsqygines de la digastion
ot môme do l'eau sur | | avec at 2flicacito que You pent (enjours

entrevoir avec curtitudele jour où l’estomao
fortifié par son effet aura aoquis asses do
ton pour en discontinuer complètement
l’usage. 0

APPLICATION.
-Daus la convalescence dep maladies ai-
gues et do lougue durée, tel que le Typhus
sous sus «lifferontes formus ou daus tout

jautro cas où l'8 fpnetions digestiv w de-
; vicnnout d uuv complète atonie ‘pros-

b A tration) qui 'bmpôêche le patient de proudre
dus forces

20. Lans dus affections chroniqus + qui
pstivent ou mu sont pas toujours dius Ins
atonie (ou. prostration) du tube dig. 2tlt;
dans des brouchites chroniques, de € - -
sumption rondue à la deuxième phar< ot
accompagnée d'accès de toux,trauspirat: Le
nocturnes et diarrhées constantes.
3 Daus l'appauvrissemont du'sang.

: 40, Dans l'aménorrhée (ou suppression)
causée par uve débilité géuérale du système
dûie à des portes fréquentes qui peuvent cu
ne sont pag toujours le résultat de la gros-
sè8H6 où de ses consôquunces,

Dnus tous ces cas le Vin Myrophimu
rend d'inimôdiats ct importants services on
tortifiant rapidem-nt les ouctious gastri-
ques, stimule les fonctions de 1a digestion,
donue de la force au patient et guérit, com-
pldtement, tout derangomont gastrigae qul
le plus souvent défie l’action de tout pur-
gatif, - Lode

Administré seulement pendant Que te
maine, un observateur attontif, ou le pa
tiunt lui-même, peut s'apercevoir que les
sy aptômes morbides provenant d’ane nour-
titare insuffisante, ou d'une assimilation
incomplète sont considérablament modifiés.

Québec, 6 juin 1876.
Messiours-=dJ'aime à vous informer que

j'ai employé avec un » uccès rapide et étou-
nant le Vin Myrophime quu vous m'avez
vendu, Adminietré en petites doses sonvent
Tôpétues à mon bébé âgé de 10 mois, à l’é-
poque do son sevrage, dant les souffrances
talent aggravé:s par une dentition cruells,
Tous lus moyens usuellement employcs

ayaut fait défaut pour calmer ses tortures,
jo lui fis boire du co vin et eu le plaisir de

9 |la voir rétablio parfaitem. nt dans lo coûra
do 13 boures,

J'ui telloment de confiance dans ce vin,
que j'en garde toujours sous la main que je
donneà l'entant à l’apparence de la moindre
soufirance, et invariableuent vilu éprouve
du soulagement, sou appétit et sou som-
moil et sa digestion, samélioront presqu'-
mstantancment, Votre dévoué,

L. NESEJUT,
147, tUv do la Coure-nue.
—

Québec, 12 mai 1876,
AMM, Huot, Bouchard $ Cie , Québec.

pL
d'ane débilité geuérale du systeme, causée
par une ‘‘ Amenoithea” dont j'é‘sis in.
commodée dupuis plusieurs annevs, cé n'est
qu'après avoir subi les différents traite-
ments des principaux médecins ct épuisé
tous les remèdes que j'ai pu me procurer le
» Vin Myrophime” du Professeur Henry
Emery, Docteur ès-sciences de l’Université
de Dijon, France. Je suis aujourd’aui hou-
teusu de pouvoir vous certifier que ses
merveilleux effets se firent soutir au bout
deu la première semaine que j'en tis usage,
ut qu'après en avoir strictement euivi lus
procriptions pendant ua aû j'en ai obtenu
une complète ot entière guérison,

Je demeure votre, etc,
ADÉLAIDE FICARTTS,

3v9, re et faubourg dt, Jean,
EE

ucbec, 33 mai 18%6,
Messieurs—J'apprenus par une de mes

amies qui est actueriement dans le cas d'en
fairu usage, quo vous venuz do recevoir le
Vin Myropbltue du L’rofesseur Henry Bmery
de l’Universito du Dijon, France. Aves la
bonté d'en denLos une dousaine de bou-
teilies au porteur, car pour ma part je puis
certifier que l'usage que j'en ai fait à la
suite d'une débilité générale ét d'ane perte
complète de l'appetit causée par unu ‘ Amo-
norrhea ” constante j'étais incommodée
depuis plusieurs snnées, a :u pour offut de
me guérir d'une maladie qui me semblait
incurable.

C'est aur la recommaudation que je lui
en al faite que mon ataie désire s'vn procu-
rer ot je nu doute qu’il la guerisse complè-
temont. Domeurant, Messieurs,

Votru servants,
PHILOMENE GEKRAUD

pirs BBINDAMOUR, BÉAUDOIN,
No. 3, tue de laçBeine, dt. Koch.

<=

»

il

witawa, 2 juin 1876.
Madame Joseph Lica tte,

Faubourg St. Jean, Québec;
Ma chère amie,

J'ai lu plaisir de vous anuoncer que le
Vin Myropaime que vous aves ou la bouté
de m'envoyer me (ait un bien immense, ut
que si sus bons vffets continuout j’entrevois
avuc certitudo le jour de ma compiète guée
ricon,
Ayez la bouté de m'en cuvoyer uu® dog-

zing par l’express.
JULIE VEZINA,

7 jain 1876.

MAINTENANT EN VNTR

Le petit Livre intitalé

De la mantère d'élever les <1 qe
enfants a Canara

PAR

HUBERT LaBUE,

Prix de l’exemplairo, 35 cents. Bur ré-
ception de 35 cents ce petit volume sera
expédié par la Poste, aux frais de l’editear,
dans toutes les parties du pays. Le se
dépôt pour tout le Canada est ches C. Dar-
veau, Imprimeur, Côte de ia Bases. Ville,
Québec, à qui seul i] faut adresser les de-
mardes, vû que l'ouvrage n’est pas mis en
vento ches les libraires.

Québec, 6 juin L0Y6==2mg
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+ guonanes Tenvoiles.

Obemin de Fer du Pacifique Canadioh—F.

Braun.

Soriété Permanente de Construction des

Artisans—A. J Auger.

Vente à l’encan—Casey & Cle.

Vente à l’Encan—Oct, Lemieux & Cle.

Avis aux Incendiés et aux Constructeurs.

Grande Vente à Réduction de Marchau-li-

eva d'Eté—Glover, Fry & Cle.

Chapeau 1 Chapeau !—J. B. Laliberté.

Au bon Marché—Brunet & Laurent.

Nouveautés du Printemps—Z. Paquet.

Profites du bon marché—Th. Hudon.

Grande Réduction—F. X. Lepage,

txtrait Liquide do Bœuf par Ltehlg -O.

l'otvin & C'ie.

 

QUEBEC,

MARDI, 8 AOUT 1876.

La Gazette des Campagnes.

La Gazette des Campagnes avait

promis de répondre à notre ar-

ticle du 25 juillet, et vraiment

nous pensions, vu le temps qu'elle

y mettait, recevoir une deces ré-

ponses qui décident des ques-

tions les plus diffic:les. Mais

quelle déception !
Nous avions dit que la Gazette

serait fort en peine de prouver

son avancé “ que plusieurs de

“nos amis de Kamouraska

“ avouaient avoir été dupés et

“ n'avaient que des paroles de fé-

“ licitations à offrir à M. Roy sur

“ son succès à propos de la con-

“ testation d’élection de Kamou-

“ raska. ”
Querépond la Gazette ? “ Que

“ pour satisfaire notre incrédu.

“ lité elle ne veut pas manquer

« de convenance en publiant des

“ noms à l’appui de ses avancés,

“ que si nous voulons nous assu-

“ rer de la véracité de ces avan-

“ cés, elle nous avise d’aller dans

“ le comté de Kamouraska. ”

Il faut avouer que la presse

conservatrice si habile pourtant

à trouver des faux-fuyants n’a-

vait pas encore inventé celui-là.

Cette découverte va certainement

frire honneur a la Gazette. Ainsi

à l’avenir il va falloir se préparer

à courir le pays d’une extrémité

à l'autre si l’on veut s'assurer de

la véracité des écrivains conser-

vateurs. lls avanceront tout ce

qu’ils voudront, les histoires les

plus saugrenues, et si nous ex-

primons un doute, ils nous di-

ront: venez, parcourez tel com-

té, tel district, et vous verrez que

nous sommes corrects. La propo-

sion est vraiment par trop leste,

et nous renonçons au voyage

tout en nous disant qui si l’écri-

vain eût été plus prudent, et

n’eût pas avancé ce qu’il ignorait,

il n'aurait pas été réduit à recou-

rir à ce piètre expédient pour

se tirer d'affaire.

A propos de politique la Ga-

zelle §écrie :

« Pouvone-noua défendre tous les inté-

rêts agricoles sans aborder ce qui de

loin touche à ls politique ? Evidemment

non.”

Ainsi c’est entendu ; contraire-

ment, croyons-nous, à votre pro-

gramme, vous voulez entrer sur

le terrain politique. Libre à vous;

mais nous vous répétons ce que

nous vous avons déjà dit : Ne

syyez pas surpris si vous nous y

rencontrez, et si de notre côté

nous mettons les cultivateurs en

garde contre les dupeurs dont ils ne

sont que trop souvent les victimes.

Et quand, sacrifiant les inté-

rêts agricoles à votre aveugle et

malhonnête passion de partisan,

vous accuserez les journaux libé-

raux de “ vouloir substituer leur

autorité à celle de l’église, et de

sembler vouloir remplacer le

prêtre méme à la Chaire de véri-

té” nous vous dirons que vous

calomniez lâchement ces jour-

naux, et que vous continuez le

rélo de ces pieux écrivains con-

servateurs qui ne peuvent écrire

dix lignes, prononcer dix paroles,

sans multiplier les mensonges et

les calomnies à l’adresse de leurs

adversaires.

Ce ne sont pas nos journaux

qui cherchent à exploiter les sen.

timents religieux et la bonnefoi

de nos populations, à se substi-

tuer au clergé, ce sont les jour-

naux soi - disant conservateurs

qui, impuissants et méprisés pour

la plupart, ne peuvent rien écrire

sans faire intervenir la religion

et le clorgé pour étayer leur

chancelante position. Et cette

audace de la presse conservatrice

de se substituer partout au cler-

gé, de parler sans cesse en son

nom, est rendue à un point tel

que nous ne serions pas surpris

  

 

   
 

   
 

de voir un de ces jours cette

presse brusquement mise à sa

place. Cela devient vraiment né-

cessaire.
C’est en prévision de cela pro-

bablement que vous cherchez

une autre corde à exploiter et

que vous aller vousfaire les dé-

fenseurs des intérêts agricoles ;

c'est pour cela que vous dites :

“Le parti que nous avons mis-

sion de défendre, c’est le parti

agricole, hors de là nous n'y

voyonsrien.”

Quel est donc ce nouveau parti

dont vous nous parlez, qué vous

voulez former ? Est-ce qu’il y a

parmi les cultivateurs des hom-

mes tellement opposés aux inté-

rèts agricoles qu'il faille lever l’é-

tendard d’un nouveau parti, d'un

parti purement agricole ? Est-ce

que les intérêts de tous ne sont

pas identiques ? Voulez - vous

former un parti dans le genre de

de celui qui a paru,il y a troisans,

aux Etats - Unis ? Franchement

vous nous surprenez. Nouscrai-

gnons beaucoup plutôt que hors

de là vous ne voyiez et ne tra-

vailliez que pour un autre parti,

que pour ce parti libéral-conser-

vateur tombé il y a quelque

temps sous le mépris public et la

scandaleuse affaire du Pacifique.

Si vous étiez sincère, vous ne

méleriez pas aux intérêts agrico-

les les intérêts d’une cause per-

due ; mais si vous croyez, sous

le prétexte de dévouementà l’a-

griculture, pouvoir vous insinuer

peu à peu dans la confiance des

cultivateurs, surprendre leur

bonne foi, et les engager à sui-

vre des hommes perdus, vous

vous trompez du tout au tout,

nous vous arracherons belet bien

le masque dont vous vous cou-

vrez la figure, soyez-en persuadé.

L'écrivain de la Gazette dit que

nous l’accusons “ d’avoir voulu

faire mousser la candidatnre de

M. Vallée, dans le comté de Mont-

magny, quoiqu'il wen ait rien

dit.”
Nous ne voulons pas discuter,

pour aujourd’hui du moins, la

candidature de M. Vallée, son

dévouement à la défense des in-

térêts agricoles, les connaissances

qu’il a de ces questions, nous ci-

terons seulement quelques ex-

traits d'un article de la Gazette

à propos d'un éditorial de M.

Vallée.

* Nous félicitons notre jeune confrère,

M. R. Phamphile Vallée, sur I'attitude

qu'il vient de prendre quant à cette

question vitale de notre situation agri-

cole. .....nous espérons qu'il se fera le

champion constant des intérêts agricoles,

puieque c’est l’agriculture qui constitue

notre richesse et que c’est d'elle que dé-

pend notre avenir prospère...... Les

cultivateurs doivent nécessairement se

grouper autour de ces défenseurs de

leurs intérêts pour manifester leursjustes

plaintes...... Plus que jamais, l'organi-

gation dee cercles agricoles est devenue

nécessaire, efin qu’étant unis, notre voix

puisse avoir de l'écho... Cette re-

vendication de nos droite n’a rien d'exa-

géré ; mais pour la faire triompher, il

suffit de manifester notre volonté, et

pour cela il faut qu'elle eoit uns” ......

‘ Pourquoi nous refuserait-on aujour-

d'hui ce droit ai légitime ? Le commerce

et l’industrie ne sont-ils pas représen-

tés dane nos Chambres coneultatives ?

Voyons-les quand il s’agit de discuter

leurs intérêts menacés par des projets de

taxes ou de statuer sur leur sort dans des

traités de commerce ; ils soulèvent l’opi

nion publique, ils pénètrent dans les

ministères, tout cela parce qu’ils sont

RBPRÉSENTÉS RT DÉPENDUS FAR DES HOMMB8

DB COMMBROE HT PAR DRS OHBFS DB MANU-

PACTURE ; et nous, nous restons à iv porte,

notre voix ee perd dans le désert.”

“ Nouafélicitons notre jeune confrère,

M Vallée, d'entrer ouvertement dans la

d- fense des intérête agricoles ; nous l’in-

vitons à continuer à s’essocier à la presse

agricole, afin de réclamer nos droits et

priviléges dans la représentation na,

tionale. S'il se fait le champion des oul.

tivateurs, il sera à bon droit L'EOMME DU

PAYs; Ce sera pour les oultivateurs un

bonbeur de L'acoLaMER comme le défen-

soeur de leurs intérêts agricoles et de lui

CONFIER UN MANDAT DANS XOTRE RAPRÉ-

SENTATION,"

Est-ce bien oui, ou non, recom-

mander la candidature de M.

Vallée ? Il est bien vrai que
l'écrivain de la Gazelle n’a pas

écrit le mot à Montmagny, donc il

peut nier avoir recommandé la

candidature de M. Vallée 4 Mont-

magny. Mais chacun sait qu'il est

question de M. Vallée pour Mont-

magny et non pour Calcutta,

comme dit le spirituelet intelli-

gent écrivain du Nowveau-Monde.

S'en tirer par de semblables res-

trictions mentales est donc bien

digne d’un pieux écrivain conser-

vateur.

Voilà pour la véracité de la

Gazette.

Quant à la logique et à l'esprit

de consistance de cette feuille, il

suffit de lire les deux derniers

paragraphes que nous citons pour

en avoir une idée. Dans l’un il dit que si le commerce etl'indus-

trie soulèventl'opinion, etc.,

PARCE QU'ILS SONT REPRÉSEN-

TÉS ET DÉFENDUS PAR DES HOM-

MES DE COMMERCE ET PAR DES

CHEFS DE MANUFACTURE, don-

nant clairement à entendre que

les intérêts agricoles doivent être

défendus par un cultivateur; et

dans l'autre… il recommande M.

Vallée.

Voilà ce qui arrive quand on

n’est pas sincère et convaincu,

quand, en défendant une cause,

on pense à une autre.

Pent-être aussi pensiez-vous au

fameux candidat que vous tenez

en réserve pour Kamouraska!

Avec une mauvaise foi qui le

caractérise tout particulièrement,

l’eerivain de la Gazette nous dit

dans une partie de son article :

« Nous n’avons aucun intérêt à

déprécier une partie des cultiva-

teurs plutôt qu'une autre, sous

prétexte qu’ils ne partagent pas

nos idées politiques ; nous vous

laissons cette pénible tâche.”

Est-ce nous qui jetons l’insulte

à une partie des cultivateurs

parcequ’ils suivent d'autres opi-

nions que les nôtres ? N'est-ce

pas plutôt les écrivains de la

presse conservatrice qui repré-

sentent sans cesse ceux qui par-

tagent nosidées politiques comme

des impies, des fauteurs de trou-

bles et de désordres ? Citez donc

des faits qui prouvent l’exac-

titude de ce que vous avancez,

sinon nous vous marquerons au

front du stigmate réservé aux la-

ches et misérables calomniateurs.

Et puis vous avez beau vous

draper dans une majestueuse di-

gnité pour refuser de répondre à

la dernière partie de notrearticle,

vous ne tromperez personne.

Chacun sait que vous faussez

sciemment et honteusement la

vérité quand vous représentez,

comme vous le faites, sous les

plus odieuses couleurs, le parti

libéral ; chacunsait que les mem-

bres de ce parti peuvent facile-

ment soutenir la comparaison

avec leurs adversaires sous les

rapports des principes, del’inté-

grité, de l'honneur, sous tous les

rapports.

Enfait d'hypocrisie, par exem-

ple, nous vous cédons la palme

sans conteste.

arretree

Informations.

—Le Messager de Sorel vient de cesser

de paraître, après trois mois d'existence.

—Nous regrettons d'apprendre que

l’établissement de M. Desbarats a été

affreusement endommagé par le feu,

dimanche. Le matériel de l'imprimerie,

l'édifice, tout a souffert. Nos sympathies

les plus sincères sont acquises à notre

confrère. On évalue, dit-on, les pertes à

$15,000.

—Nous apprenons avec un orgueil bien

légitime, que notre code civil du Bas-

Canada,a été adopté parl'ile de Santa

Lucia, Indes Occidentales Anglaises. L’on

sait que cette isle a déjà été une colonie

française, et n été cédée à l'Angleterre

en 1803.

—On a découvert une mine de cuivre

près du lac Roes, dans le comté de Guys.

boro, N.E. On dit que c’est une mine

très-riche.

— Au-delà de 40 pécheurs et matelots

ont péri pendantle vent impétueux, qui

a balayé les côtes d’Ecosse et d'Angle-

terre jeudi dernier.

—Le rapport de la Propagation de la

Foi, pour 1875, est très encourageant. Le

total des recettes s'est élevé à £241,561,

soit une augmentation de £12,098, en

chiffres rondssur l'année 1874 La France

a donné £162,587; L'Alsace-Lorraine,

£8,282 ; l'Allemagne, £17,246 ; 1a Bel-

gique, £15,440 ; l'Espagne, £189; l'Ir.

lande, £83,522; l'Angleterre, £1,732;

l'Ecosse, £289 ; I'Italie, £18,537; le Le-

vant, £542; 1a Turquie, £243; la Grèce,

£853 ; la Hollande, £4,194; le Portugal,

£1,655; la Pologne russe, £108; la

Suisse, £2.421 ; l'Asie, £406; l'Afrique,

£1,299 ; l’Amérique du Nord, £5,138 ;

l'Amérique du Sud, £2,160; l’Océanie,

£226.

—Voici le tableau du revenu et des

dépenses, portés au compte du fonds

consolidé de la Purfsance du Canada

pour le mois expiréle 81 juillet dernier:

Revenu :

Douanes..........….... ..$ 764,748 21

Excise........2..0000000- 256,879.59

Bureaux de Poste......... 317,473.43

Travaux Publics y compris

les chemins de fer...... 62,308 04

Timbres ............ wares 11,723 95

Divers... .....….... 24,908 61

Total... .$1,158,121 83

Dépenses.....…......…......92,325, 727.46

—Le secrétaire Belknap a échappé à la
condamnation par le vote du sénat de

Washington, comme on l'a vu par les dé-

pêches. Il a été reconnu coupable par

trente-cing membres et déclaré non cou-

pable par vingt cing. En conséquence, il

est acquitté, puisqu'il faut une majorité

de deux tiers pour la condamnation.

—La Gazette Officielle du Canada de

samedi contient les nominations suivan-

tes ;

James Stratton, de Peterboro, Ont,

pour être collecteur des douanes.

William Buel Richards, jusge en chef 

c'est | de la Cour Baprdme, pour &

| trateur de la Puissance, en l'absence du,

 

tre adminis.

Gouverneur-Général.

—Le nombre de lettres envogées par

le déprrtement de l'agricultur, à Ot.

tewa, pendant l'année 1875, a été de
17,792, le nombre de lettres reçu à ce dé-
partement, s été de 15,628.

—Un savant a dressé la très-curieuse

statistique de la production métalique

des mines d'argent du Monde entier, de

puis le commencement du siècle :

Eu 1800, la produotion totale s'élevait

à fr, 283,750,000.
En 1850, elle était de fr. 22,312 500,-

000.
En 1854, de 24,937,500,000.
Ea 1863, de 32815,500,000.
Eu 1873, cette production a été de fr.

44 milliards 746,250,090

Depuis qu’elle a &t2 découverte par

Christophe Colomb, l'Amérique a pro-

duit de l'argent pour uus valeur de 375

millarda 375 millions ; dans ces dernières

années, les mines de Nevada, voi ines du

territoire de San Francisco, en ont fourni

la plus grande quantité.
Comme on le voit, le rendement des

mines d'argent suit une progression

croissante.

—Le dernier recensement de l'empire
d'Allemagne établit que la population 8
augmenté en Saxe, en Prusse,en Bavière,

en Wurtemberg et dans les grands:

duchés de Bade et de Hesse. La Prusse
qui, en 1871, comptait 24,641 539 habi-

tants, en a aujourd'hui, 25,723,754; la

Bavière, qui en avait 4,863,450, en a au-

jourd’hui, 5,024,832 ; la Saxe, qui en avait

2,556,244, en a aujousd'hui, 2,760,416.

La population du royaume de Wurtem-
berg est montée de 1,818,839 à 1,881,505;
celle du duché de Bade, de 1,461,562 4

1,506,531 ; celle du duché de Hesse, de
851,804 à 882,049.

Par contre, la population a diminué
dans les autres Eiate : dans le duché de
Lanenbourg, elle est descendue de 45,-

546 à 43,000 ; en Mecklembourg Schwerin
de 557,507 à 553,734 ; en Meoklembourg
Strélitz, de 96,982 à 95,641 ; dans la prin-
cipauté de Waldeck, de 56,224 à 54,673 ;

enfin, dansl'Alsace Lorraine, de 1,549,738

à 1,529,408.
La population se porte surtout dans

les grandes villes, dont le nombre d’ha-
bitants augmente régulièrement.

 

°

Sage Mesure.

Nouslisons sous ce titre dans la Ga-

gette de Sorel Particle suivant :
Le Herald, de Montréal, ‘le jeudi der-

nier, consacre un long article au sujet du
prélèvement des droits de douane sur le

matériel nécessaire aux travaux publics,
tel qu’acheté par les contracteurs pu-
blics. Il y a eu des cas où l’ex-adminie-
tration s manquél'occasion d'être réelle-

ment protectrice, comme elle a prétendu

l'être à la dernière session fédérale. Pas
plus que le Herald, nous ne voulons

reprocher au gouvernement de Sir John

A. d’avoir, en quelques circonstances,

donné des contrats publics à des améri-
cains, lorsque les soumissions de ceux-ci

étaient les plus basses. Mais nous avons

le droit d’être surpris de ce qu’un gou

vernement soi-disant patriotique comme

celui-là se soit montré inconséquent jus-

qu'au point d'exiger des contracteurs

canadiens le droit de douane sur le ma-

tériel qui leur était nécessaire, lorsqu'ils

le faisaient venir des Etate-Uvis, tandis

qu’on permettait au même matériel de

passer franco loraque le contracteur était

atnéricain. Bien plus, dans un cas, l'ex-

gouvernement a passé un ordre en con
seil permettant l'introduction en fran-

chise du matériel requis pour réparer les

chemins de fer américains de ce côté-ci

de ia frontière Dans un autre cas, cer-

tains articles oommaudés et fabriqués

aux Etats-Unis pour les bureaux de poste

de Montréal et de Québec fureet admis

sans payer de droits. C'était là une drôle

de manière d’user de représailles contre

le commerce et l’industrie de nos voisins

d'outre-frontière, ainsi que l’ont chanté

sur tous les tons les coryphées conserva-

teurs à la dernière session, lora dez dé-

bats sur la protection. Le peuple devra

commencer à voir que les véritables re-

présailles sont plus efficaces quand on les

met en pratique que lorsque l'on se con-

tente de les prôner à pleine bouche, et

qu'une mesure vraiment protectrice de

la part d’un gouvernement, qu’il soit

libre échangiste en principes ou non,

vaut mieux qu'un long discours sur les

avantages de la protection dans une bou-

che menteuse.

Le gouvernement actuel 4 eu une meil-

leure idée de ce qu’il avait à faire et a

commencé à réparer les coches mal tail-

lées de ses prédécesseurs. Ainsi, d'après

de nouvelles et sages mesures, la con-

tracteur américain paie la douane pour

les matériaux qui lui sont nécessaires, de

même que le contracteur canadien, lors-

que celui-ci a besoin de se fournir aux

Etats-Unis; l'ordre en conseil dont nous

parlions tout-à-l'heure a été aboli ; le

matériel nécessaire aux travaux publios,

pour lequelles fabriques américsines fai-

saient une bonne compétition, ne s'im-

porte plus franco, ce qui a pour bon effet

de retenir pour nos fabriques la plupart

des commandes du gouvernement.

On a écrit de longs articles pour prou

ver que le gouvernement MoKenzie, par

sa politique de libre-échange, était la

cause de la fermeture de quelquee éta-

blissements i dustriels du pays, cause

qu'on trouve pourtant dans la grande

crise qui traverse le monde entier, qui a

commencé à se faire sentir longtemps

avant que In question des droits de

dauane fut soulevée au parlement, et qui

est du reste tout-à fait indépendante du

gouvernement actuel, On a soulevé des

discussion acrimonieuses sur la préfé-

rence qu'on doit accorder aux prinoipes

protecteurs comparés au libre échange.

Eh bien ! qu’on dise ce qu'on voudra ;

voilà des faite, ceux que nous venous de

mentionner, qui prouvent que le gouver-

nement actuel, In prétendue Cause de la

banqueroute quesi-générale, s'est, d'un oôté, montré le soutien des doctrines

.tes, des courriers qui crevaiznt des che-

  

 

protéger en plusieurs cas nos industries
contre les industries étrangères ; et de

plus, que le gouvernement conservateur

p's jemaie vu dans la protection autre

cbose quune grosse cloche pour étourdir
les électe: ra, et jamais un bon moyen

de promouvoir les intérêts de nos fa-

briques.

 

Un métier qui se perd.

Le cas est embarrassant, convenons 6),

et ls diplomatie, an ca siècle, tend à de-

venir le pire des métiers.

C'était cependant une affaire bien

montée, au temps jadis. Il y avait en

Europe vue demi-doussine de cabinets

clos et tranquilles, entre eux des lieues

de routes, fort longues, et, sur ces rou-

vaux de poste pour tranemettre de l'un

de ces cabinets à un autre quelques plis

cachetés dans legquele était renfermé le

soit des peuples. Quand vingt-cinq cour

riers successifs avaient ainsi crevé une

centaine de chevaux, les choses se trou-

vaient arrangées au mienzx ; ou bien on en

venait À faire tirer force coups de canon

entre gens qui ignorsient absolument

pourquoiils s’écharpaient ainsi, et, enfin

de compte, les petits cabinets en ve

naient à s’entendre après, s'ile n’avaient

pu s’accorder avaut.

C'était le beau temps de la diplomatie,

et devant un ambassadeur, le vulgaire

n'avait qu’à s’humilier en songeant à

tout ce que contenait cette tête, bourrée

de mécanismes à secrets.

Un clignement d’yeux, une mèche de

cheveux dérangée, un air enjoué ou dis-

trait, indiquait alors quelque transfor-

mation prochaine dans le sort des na-

tions et préeagesient des tempêtes ou

des jours tranquilles... Tout cela est

changé ; les cheminade fer ek ls télé-

graphie électrique ont remplacé ls poste;

Les courriers d’ambassade ne vont pas

plus vité que vous et moi, même en les

affublantde !a culotte de peau tradition-

nelle, et beaucoup moins vite que l’étin-

celle électrique.

À ce point de vue déjà, la diplomatie

était distancée. Elle ne se décourages

pas, cependant, et continua, tout comme

devant, à combiner les comédies ou tra-

gédies dans lesquelles les bons peuples

jouent les rôles de comparees.

Veuillez croire queje n’ai, à l'endroit

de la diplomatie, nulle mauvaise pensée.

Je la respectais commetout homme élevé

duus les bons principes doit respecter les

choses établies. J'y croyais ... sans fa-

patisme ; mais enfin, j'y croyaie......

J'avais lu Machiavel, les mémoires diplo-

matiques de tant d’illustres personnages|

Les prouesses de l'abbé Dubois, de M. de

Choise ul, m'étaient connues ; j'avais en

tendu narrer celles de M. de Talleyrand;

j'avais dévoré les histoires du Consulatet

de l'Empire, et les congrès de Vienne ou

de Vérone n'avaient point de mystères

pour moi. J'estimais l'influence du fro

mage de Brie et du château margaux à 88

juste valeur sur une réunion de plénipo

tentiaires.

Dois-je l’avouer ? Ces croyances—triste

effet du temps où nous vivons—se sont

évanouies !

Cescepticisme s’est déclaré en ces an-

nées, déjà loin de nous, où les cabinets

signifinient aux Romains et aux Roma

guols que le pouvoir temporel du sainte

père était absolument nécessaire au

maintien de l'équilibre européen et que

si eux, Romagnols, trouvaient mauvais

le gouvernement de Sa Sainteté, c'était

un détail insignifiant devant le monde

entholique, composé, aesurait-on, de 130

millions d'âmes,—notez que je ne les ai

pas comptées ;—qu'en conséquence, eux

Romains et Romagnols devaient se sa

erifier à l'équilibre.— Car notez aussi, la

diplomatie étant affirmative sur ce point

que je croyais à l'équilibre; ne déran

gez pas l’équilibre !

Bon, voilà qu’un jour les Romagnols

ne veulent décidément plus du pouvoir

temporel du pape, en dépit des diplo

mates, et se moguent de l'équilibre tout

autant que des 180 millions d'âmes ca-

tholiques.

Après tout, me disais je, n’ont-ils pse

tout à fait tort. S'ils ont aseez du pou-

voir temporel du très-saint Père, je ne

vois par, ne fussent ils que deux cents,

pourquoi les 129,000,800 autres âmes,

qui vivent loin des terres papales pré-

tendraient les contraindre & supporter

ce pouvoir.
Mais la diplomatie, pour moi profane,

perdrait de son prestige.

Autre épreuve. En 1870, la diplomatie

parut aussi faible que les armées alle-

mandes étaient fortes, et une casemate

à côté d’une bonne pièce de marine

bien servie, me parut préférable à un

cabinet, fût-il garni d'une table avec son

tapis vert.

Sortis de ce mauvais pas, plumés et

une aile cassée, les hommes graves et

avisés, ches nous, dirent et imprimèrent,

qu'après les coups de canon, le rôle de la

diplomati s devait chercher à rétablir un

équilibre quelconque.

L'alliance des trois empereurs et leurs

embraeeades répétées—car jamais souve-

rains ne se sont tant accolés — ne me

semblaient pas absolument tendre à cet

équilibre quelconque. Mais, étant peu

expérimenté en ces affaires, je me plai-

sais à croire que tout le monde,à l'exem-

ple des trois empereurs, la diplomatie

aidant, finirait par s’embrasser. Ne con-

juguniton pas au nord et au midi, à

l'est et à l'ouest, le verbe : Je veux la

paix!

Des sceptiques, armés de loupes, aper-

cevaient bien, dans le tapis vert des ca

binets, quelques pigâres! Baga

telles.

Aujourd'hui, c'est un accros! et quel

accroc ! La question d'Orient, rien que

cela, qui passe À travers la diplomatie,

comme s’il s'agissait d’une toile d'arai-

gnée, qui devance les notes, n'attend pae

Jes memoranda , ne tient pas compte des

traités; qui casse les vitres, en un mot.

Cowme les fameux carabiniers, partout

la diplomatie arrive trop tard et, ne

pouvant diriger, récrimine. Elle agira à

son heure, dit-elle. L'heure vient, elle a'agit pas. Eila no permetira pas ceci. 
libre-échangistes, et, parses actes, s ou Ceci arrive et elle la permet très bien,

  

        

 

be pouvant l'empêcher. Eile sffirme

qu'elle n’interviendra pas, mais elle ne

va pas jusqu'à affirmer qu'en aucun ces

elle ne s'interposera pas pour rétablir la

paix dans les Eiats du sultan. Elle dit

qu’elle ne saurait parler, parce qu'on

donoe uu langage officiel un sews qui sou-

vent n'est pas le véritable.

Tel est, à c:tte heure, le rôle de la

diplomatie. El parsit que les populations

ne l’écoutent plus, la boone dame, ne

croient plus à es bons tours. Elle ne

suivezt pas leurs chefs, mais les en

traioent, se tendent Is main par-dessus

leurs iêres couronnées Les secrets sont

éveniv-, les plus eavantes combiasisons

déjouées. La place publique remplace les

cabinets, et lea ch+mps le tapis vert.

Lea choses en iront-elles mieux ? pas

d'illusions sur ce point. Mais il faudrait

voir ce qui est, cesser de vous parler de

médicaments quand râle le moribond,

quaud la décomposition esdavérique fait

des progrès de minute en minute, quand

les héritiers sont là, désireux de voir finir

le malade, mais inquiets de savoir com

meut l’héritage se pourra partager, se

surveillant entre eux et cherchant à se

faire des illusions sur leur pouvoir réci

proqueet leurs influences, quand tout le

public sait à quoi s’en tenir. Voilà le

prince Milan qui est entraîné par ees

sujets et répond à la diplomatie : “ Vous

me ln donnes belle! Mais ei je ne me

mets pas à leur tête, ils pourraient bien

me demander la mienue 1” D'au re part,

de Nijoy-Novogo1od à Cherson, de Kasan

+ Belgrade, de Belurade à Athènes, les

Slaves poussent l'en-pereur de toutes

les Russiee qui, # ua momeut donné,

aursit peut-être à faire aux diplomates

une réponse analogue à celle du prince

de Milan.

Et entre temps, lord Derby répond à

la chambre des lords, qui voudrait voir

clair, que, pour faire cette lumière, beau

coup de petite j'5piers manquent encore !

Je le crois parbleu bien! Le temps des

petits papiers, dea notes est passé ; pour

le moment, il ne fant pas les prendre au

sérieux.

Bonne ou mauvaise, vraie Où fausre, la

thévrie des nationalités, des races, dont

tn diplomatie s’est tant moquée, fait eon

chemin et peut être le moment est il

venu où ceux qui l'ont e1 bien exploitée

à leur profit la trouveront déplorable.

Pour nous, m'est avis que nous n'avons

autre chose à faire qu'à regarder por la

fenêtre.
E VIOLLET LE Duo
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Les Troubles d’Orient.

Londres, T.

Une dépêche de l’agence Reuter, en

date de Semlin, nous apprend gue Gur-

gusovaiz est en flammes.

Les turcs bralent et pillent tout sur

leur passage.
Il est rumeur que la popularité du gé-

néral Tchernsleft décline sensiblement

tous les jours.

Le Times est d'avis que la prise de

(Juagueovatz décide du sort de la vallée

l'’imok. On se prépare à évacuer Saits-

char.
Paris, T.

La Patrie annonce que la défaite de

l’armée serbe est complète. Le général

lLuchgonin n été forcé d'abandonner

Maitechar. Osman Pacha marche sur

UChrupina.

La général Tadyeff remplace le général

‘leharnayeft.

Les volontaires russes arrivent en

tnasse au secours de la Serbie.

L’ Univers «annonce q i'il y & eu diman-

che à Belgrade une réunion du corps

diplomatique.

Ila été résolu que d s délégués de

l’Angleterre et de la Russie soient en

voyés auprès du prinoe Milan, le priant

d'accorder une armistice pour permettre

sux puissances de l’Europe ‘de préparer

tune entente.

Le Temps dit que la désolation règne

à Belgrade ; les consuls étrangers met’

tent leurs archives en lieu sûr; les fa.

railles riches laissent la ville.

Constantinople, T.

Le montant payé aux héritiere des fa-

railles allemandes et françaises massa

crées à Salonique est de $40,000.

Le nouveau gouverneur de Salonique,

nocompagné de son état major, doit lire

cn présence de l'armée,le jugement pro-

noncé contre les coupables.

Les serbiens ont perdu 3,000 à Gurgo-

sovats, Les renforts envoyés par le géné-

ral Tobermayeft sont arrivés trop tard

pour l'engagement.

Télégraphie générale.
Londres, 7

Dans la Chambre des Communes au-

jrurd’hui, M. Disraeli, en réponse à une

jaterpellation a dit que la Porte, la

Serbie et le Monténégro font partie des

puissances qui ont adopté ln convention

de Genève.
Washington, 7.

Le comité des affaires étrangères au

Congrès s’est réuni aujourd'hui et a

a lopté le rapport préparé par M. Sprin

ger, concernant lu commission du Véné-

siéla. Le rapport recommande de faire

un appel au Vénésuéla et d'examiner les

plaintes de ce gouvernement.

lier soir, le fau s'est déclaré dans un

convoi de chemin de fer à Long Branch.

Quatorze chars ont été incendiés On

évalue les pertes À 925,000.

—_

FAITS DIVERS.

BAIS Dae BA | HA !—Le vapeur Union,

enpitaine Hamon1, partira du quai St.

André à sept hevres a m. demain,

pour ls Baie des Hal Ua! arrétant, aller

et retour, aux Eboulemente, à la Mal-

bnie, À In Rivière-du Loup et à Tadousnc.

 

meas aux panes.—Un cheval ntlelé À

une calèche n pris le mors AUX dents hier

après-midi dans le rue St. Augustin.

Rendu près de l'église St. Mathieu,

l'essieu se triaa et le conducteur de la

voiture fut précipité sur le pavé. Daus ea

chute, le charretier a requ dee blessures

assen graves.

Teasrarmat=simi ~

 

 

companntos.—M. J. J. Gshan à donné

hier soir à la Selle de Musique, comme

pour l'annonçions ven iredi dernier, une

conférence sur l'Irlande et ses ruines. Le

conférencier à été présenté À l'aiita.re

par le président de l'Institut Uathoiique

Irlsnduis, M. Creighton. Pendant plis

de deux heures, M. Gshan as retrucé en

UD sty:e élég-nt et châtié les malheurs

de l'Irlande, en foi, la heautr da ses

ruines En dépit de l'affreuse Lemprie

que mous avons eu hier soir, l'auditoire

était distingué et nombreux.

MOMINATION. — Nous apprenons avec

plaisir que Louis Moisan, êcr , notaire,

vient d'être nommé Greffier de la Cour

des Commissaires et Secrétaire-Trésorier

du conseil municipal de ls paroisse St.

George, dans le comté de Brauce.

unquêts.—M. Vohl, commissaire des

incendies, & tenu hier une enquête eur

le commencement d'incendie qui a eu

lieu dimanche dans une maison mel fa-

mée de la rue Madeleine. D'après les té-

moignages, il appert qu’une des prosti-

tuée, Clariese Marcotte, sursit mis le feu

dans eon lit pour çe venger de ra mal

tresse, avec laquelle elle s'était .jue-

reliée. Sur l'ordre du commissaire, cette

fille a été traneportée à la prison com-

mune de ce district pour attendre son

procès qui aura lieu aux prochaines ps-

sises criminelles.

trop Lkezr — Un somuambule a fait

son apparition dimanche dans Is nuit

eur le marché Champlain, dans un cos.

tume que notre grand père Adam n'au-

rait pas désavoué. On comprend la con-

fusion du jeune, lorsque éveillé, il cons-

tata qu'il n'avait pour tout vêtement

qu’une simple chemise. Quel parti de-

vait-il prendre ? S'enfuir 7 C'est co qu'il

fit et tout le monde s’accordera à recon-

naître avec nous qu'il fit bien.

OLUB Ds OHasseurs.— Il y aura séance

spécisle de ce club, demain soir, mercre-

di, +alle ordinsire, pour l’organisation

d’une soirée, le ler septembre. Tous les

membres sont priés de faire acte de pré-

sence,

ENOAN DBE FRRRONNERIE.—Nous attirons

l'attention des mnrchauds de ferronnerie

sur l’aunonce de la vente À l’encan de

MM. O. Le: icux & Cie., qui aura lieu

demain mercredi, en face de l'Eglise de

la Basse-Ville. On vendra une immense

quantité de ferronnerie bien assortie, le

tout sans réserve et À des conditions

très-libérales. Voir l'annonce.

Noyé.—Trois hommes se ren iaient au

vapeur traversier de Longueil, près de

Montréal, hier Après midi, Arrivée près

de l'arrière du vapeur, la chaloupe, pous-

séa par la courant, {rappn et chavirs au

coup. Un dvces trois hommes du nom

de Louis St. Antoine s'est noyé. On

réussit à rauver les deux autres.

TENTATIVE DR sUIODE. — Le cuisinier

d’une goëlette mouillée dans la Rivière

St. Charles a failli se faire justice lui-

même hier matin. Depuis plusieursjours,

notre quidam avait obtenu permission

de descendre à terre.

Inutile de dire qu’en bon marin,

ilee paya le luxe de nombreuses liba-

tions à Bacchus, à tel point, quo de re:

tour à bord le délirium tremens s’empars

de sa personne. Dans un moment d'ex-

citation plus qu'ordinsire, notre indivi-

du se précipita par dessus bord ; il fut

immédiatement repêché par le contre.

maître d'un navire mouillé près de l'en-

droit ot confié par ordre du capitaine de

1a goëlatte A un constable.

L'ACOIDENT A LA OATHEDRALE DE MONT

RÉAL—Rayniond, l’une des victimes du

terrible accident de vendredi dernier, a

été inhumé samedi dans le cimetière de

1a Cote dee-Neiges. Un service solennel à

été chanté ce matin À la Cathédrale, pour

le repos de l’âme des trois infortunés.

Un grand nombre da personnes y aseis

taient. Les frais des funérailles ont été

généreusement puyês par l’Evêché. Nous

apprenons aussi que les contracteurs

MM.Perrault, n'ont pas agi avec moine

de générosité. Ile ont visité samedi les

veuves de leurs malheureux employés,

«t ont Jaiseé à chacune d'elles une jolie

somme, en leur promettant de ne pas les

abondonner.

Dans le cours rie l'enquête, samedi,

M. le coroner fut informé que l’épouse

de M. Raymond était dangereusement

malade, et hier on désespérait de Ia

sauver.

UN Da PRRDU.—Rien de plus naturel

que de perdre son parapluie ‘ou sa

canne; mais égarer un général, c’est un

peu raide

Aussi ect Ce nyes une surprise méléa

d'eflroi que nour nvous lu I'avie suivant

dans le Wulksstaat, jourual de Berlin :

“ La personne qui saura où 8e trouve

le général Vogel de Folkenstein, disparu

depuis un mois, est priée d'en informer

I'avocat général Dedekine.”

“ Avez-vous vu Vogel ?7.." Si vous sa.

ves ol est lo genéral Vogel, de grâce,

rendez-le à la P:usse.

AIT TRANSIT GLORIA MUNDI. —Ôn Annonce

la mort de Mlle Aibersine Drumont.

C'était une des anciennes actrices des

Folies Dramatiques qui firent le plus de

bruit autour d'elles. À seize ans, elle de-

butait dans ln Petite Payché; à vingt

deux ans, elle quittait la France en com-

pagnie de lord Macdald, qui lui recon-

paissait 150 mille livres de rente. A

quarante ans, elle revenait à Saint-

Pétersbourg complètement ruinée. À

cinquante ans, c'était le 20 juillet, elle

mourait à la Charité.

ON QUA C'BST QUB LA GLOIRS —Dans le

dernier numéro de Ia Revue des Deux

Mondes, un article très remarquable do

M. Laugel, consacré à lord Palmerston,

débute par cette anec lote caractérisque:

Yvan Tourguenef, chassant un jour

dans les marais d’une des provinces les

plus reculées de son pays, vit sortir des

roseaux un paysan demi sauvage, qui

s'approcha timidement et lui dit: * Qui

est donc ce Palmistron? Pouvez-vous

m'apprendre quelque chose de Jui?” Je

m'étais souvent, disait Tourguenef en ra-

 
 
 

 

 

 



 
  

 

 

contant cette aneodote, demandé ce que
c’est que la gloire ; je le sais maintenant.
Avoir son nom écorché par la bouche de
cet homme et dans ce lieu; Oui, si quel-
que chose était la gloire, c'était cela.

UM IMPORTON.— Il vient de tomber une

fameuse tuile aur la tête de M. Thiers.
Le roi de Siam, qu! aime les antithèse

au moins autant que M Victor Hugo,
ayant entendu parler de Thies, grande

lumière de l'Oc:ident, à imaginé de lui
envoyer un superbe élépha.:t blanc. Cet
éléphant est arrivé le 20 juillet en gure
d'Ivry, à une heure après midi, venant
de Brest. li eat enfermé dans une cage
assez gaude. M. Thiers qui n’est plus
président de la République, de quele roi
de Siam ignore peut être encore, a été
très-embarraseé à l'arrivée du jeune pa-
chyderme. Ne pouvantl'installer à l’hôtel
de la place Saint Geurges, il a pris le
parti d'en faire Gadeau au Jardin d'accli-

matation. }

La chaleu: fait elle tort au eystème ner-
veux, lo VIN DE QUININE DE CAMEP-
BELL donue de ia vigueur.
Ea vente chez T. Ledroit, M. G. Moun.

tain, J. B. Z. Dubeau, et tiingras & Langlois,

—_—— eee

Vente par le Shérit.

George Jérémio Pacaud ; contre Vital
Gilbert et al,

Le second quait du côté nord est du lot
de terry No. 12, du ‘Oo rang du canton de
Stansfold, contenant 50 acres.

Pour être vendu an vuroau d’enregistre-
ment d'Arthabaskaville, le 1 2e jour d’Août
à 10 heures du matin.

—Louis Edouard l'acaud ; contre Siméon
Lavigne.

1. Partie du No 10, dans lu 9e rang du
canton de Chester Ocest, contenant 135
acres en superficie.

3. Un emplacement faisant partie du lot
No. 10, dana le :Ce rang du canton de
Chester Ouest, contenant un demi acre de
front sur 3 acres de profondeur.
Pour à re vendus au bureau d’enre gistre-

ment «l’Arthabaskaville, le 126 jour d’Août
À 11 heures du matin.

—Dswe Victoire Frudet;
Ouellet.
Une terre situéu AU ler rang de la Foi-

gnevrie de Kamouraeka, en la paroisse St.
Louis de Kamourasks, coutunant 3 arpents
et demi do f.ont sur 1: arponts de profon-
deur, «t ensuite 3 arpeuts (le front eur 18
arpenis de profondeur, formant une pro-
fondeur de 28 arponts.

Four être vendu- à la porte du l'église de
8t Louis do Kawouraska, Is 166 jour
d’Août à 10 heures du matia,

— Les Cominiss ires d’HFcole pour la Mu-
nicipalité du Village d'’Arthavaekavillu;
contre Edward J. Charlton
Un emplacement formant partio du lot

No. 4, dans le 3e rat g du canton d’Artha-
baska, contenant environ 4 acres en super-
ficie.

Pour étie veudu au bureau du shérif, au
palais de justice, à Arthabaskavillu, le 126
jour d'Août, à : hbenre de l'après-midi
—John O'Farrell; contra Georg.: Kil-

foyle
Le lot No. 6, daus ia concerslon Sto.

Mar:ucrite, duus le paroisse do St. &yl
vestre, dna la seign urio de St. Giles de
Beaurivage, contenant cnvicron 3 arpents
de front sur environ 30 arponts de profcn-
deur.

Pour étrv vendu a la portdo l’église de
8t. Sylva tre, le 160 jour d’Août, à 10 hs,
du matin,
~ Arthor Humphrey Murphy ;

Télesphore Flamand,
Un emplacement situé en lo village de

Bienville, paroisse Notre-Dame de la Vic-
toire, contenant 60 pieds carrés

Pour être vendu à la j 0 te de l'égl'eo de
Notre-Dame du la Victoire, lo l'e jour
d’Août, à 10 heures du matin.

-—Les Tévérend.s Dames Religieuses
Ureulines de Québec ; contre Willism
Johnston

Une terre de 3 arpents de front sur 30
arpents «de profondeur, sitriée en la paroisse
Ste “gatho, étant lo No. 7 du cadastre de
la concession Et. Patrice, nord-cet de la
seignauris Ste, Croix

Pour être vendus à la porte de l'église
da Ste. Agathe, le 16e jour d’Août, à 10 hs
du matin,

=La Corporation dv la Cité de Québec;
contre Philomène Mercier.
Un emplacement situé en la Cité de

Québee, rue St Olivier. mes.ratt 32 pieds
et 8 pouces de front gur 67 pieds et 9 pou.
ces de pioiondeur.

Pour être ve.du au bureau du shérif de
Québec, le 170 jour d’Août, à 10 heures du
matin.

contro Elie

coutre
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hevur Financiere of Commerciale

 

Qnétec, 8 août 1876

Montini perçu À la douane de Québec,
lo 7 du count, dans to Port de nite,
$6216 36.

 

MARUHE MOFWNETAIEE,

Naw-York, 10 h , 8 août 1876
Ur 11%.
Echange steriiux 884.
Grrenbacke 887 à 00,

E. ©. Baurow,
Courtier,

Vie-à-vle le Baroau de Poste,

 

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL,

Lundi, 7 août 1376

F'ubvr--Encéttes 800 qrta Marché inactif
et sans changement. Vontes--100 Forte
de Bou'ang«rs 5.00; 200 Batra du f'rin-
temps choiei 4.66.

Bré—Rrecettes 23,976 mte;
settlé 1 658 À 1.10.

Grains Baurs —Blé-d'inie, recette> 6,404
mts, nominal 500 à 52c.  Avoine, 1ccottos
2,500 mts, 314c 3 3bjc.

Dunnfins—Ieurre, recettes 184 tinncttes,
ferme 16c à 206. Fremago, reeettvs 3,708
meules, 7je à 8jc. lard, Nouveau Mess,
21.80 a 22.00 ; Thin Mess, 70,60 à 21,00.
AL0ALIS—Recettes 534 quta; forme. Par

100 lbs, Potasse 4,30 d 4.6; Porlasse 4.85
à 5.00.

marehA non

 

MARCHE DE NEW-YORK,

7 nofit,
Coton ferme, & 8-'6¢c de hausse;

À 124c pour Middlin ‘8 Uplands,
Fivur ferme et en demande modéré; ru-

cettes 14,600 qrte; ventes 10,000 yrts,
Flenr de Seigle ferme 4.70 à 5.75 pour

superfine,
Blé laoguissant et lourd ; recottes 40,006

mts; ventes 28,000 mts, 850 à 97c pour
No. 8 Chicago ; 8c d 980 pour No 3 Mil-
waukee; 95c À 1 08 pour No. 3 Uhicago ;
1.00 à 1.08 pour No, 2 Milwaukee; 1.16 à
1.35 pour No 1 Printemps,
Hetple tranquilie,
Blé.d'indo languirennt ;  rocetter 89,000

mts; ventos 29,000 mts, béc à 67e pour
mâôlé de l’euvet,
Orze nominal.
À voine languissant ; recettes 46,000 mta ;

ventes 21,000 min, 30c & 48¢ pour wade do
l’ouest et de l'état ; 360 à 80c pour hlane do.
tal ferme à 19, 6 p.ur nouvesn wees,
Bum foux ferme dA 11,560 por lo steam

nonveau,
Beurre 160A fe pour Etat ot Pennayl.

voute.
Putrolo—cru, 9jc ; raffiné, 1° à-.

ventes  

RAPPORT MARITIME.

ALAVAGES DANS LE PORT DS QUÉBEC.
¥ Aolt—Navire Madge Wildfire, Hoffman,

Liverpool, 26 Juin, DoWolf & Powell,
est.

~- Mary Durkee, Blanche, Havre, 3 Juin,
Le- Wolf & Pow-ll, lest.

— Gatineau, Ourkbiil, Haves, 38 Juin, Jeo.
Burstall & Cie, ivat,

Barque H-arieite, Bvenssn West Hartle-
pool, 34 Ma, J i.urstall & Cie, lest.

— Aurora, Koss, Liverpcoi, Le Juillet, Sch-
warts & talkenberg, lest.

— Augnr, Andersen, Gloucester, 24 Juin,
R B Dobell & Cie, lest.

— John Ellis, Melvin, Anvers, Belling,
Mills & Pit), cargaison générale,

— Berth Bublrubs, Wils hky, Hamburg,
13 Juin, Roberts, Smith & Cie , lest.

Brigantin St. Geo:ge, Bry: ges, Maryport,
27 Mai, Leslie & Budden, charbon.

Goëte*te Pictou, Ewart, Romeny, Maitre,
madriers

— Lincoln Dabl, Mollin, White Lake,
Bennett & Cie., bois.

—- Tempest, Andvrson, White Lake, Ben-
nett & Cie , bole.

Barga Arendal, Olsen Manistee, R. B. Do-
tell & Cie., madriers.

— Wambs. Hudson, Whitehall, Giblin &
Cie , charbon

— Bupérieur, Cormier, Whitehall, Giblin &
Cis, charbon.

Nora, Moulin, Quuenstown, 9 Juin.
 

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD
Québec, 8 soût 1876.

Bargo Aurélie, D. Boucher, Montréal, fieur
— Florence, D, Pdquet, Montréal, fleur et

blô-d’inde.
— Libératonr, B. Lacroix, Montréal, son.
Goëletts Marie Eva, F. Larivée, Trois Pis-

toles, bois, avoine, beurre, œufs, sucre.
— Marie Elvire, Ls, Fournier, Gaspé, sau-

mon, huile.

————0_pp…——

Tableau des Marées,

MARÉES HAUTES À quÉseo, — 1876.
Matin. Soir,

Août.
Lundi....……….. 7 7 46 8 00

Mardi........... 8 8 18 8 34
Mereredi........ 9 8 50 9 06
Jeudi......….... 10 92 937
Veudredi.... . 11 9 63 10 11
Samedi.......... 12 10 31 10 52

Dimanche .....…. 3 11 14 11 39

eet

MERCER.
ll est nécessaire de mentionner au mar-

chand, que c'es le Vin de Quinine de
MERBCER qu’il vous faut pour obtenir Le
résultat - ertifié par la lettre suivante -
Je certifie que, sur ln recommandation

du men médecin, j'ai fait neage du Vin de
Quinins de MERCE*Ÿ pour manque dap-
pétit et faiblesse, et qu’à la suite j'ai éprouvé
beaucoup de inieux. C’est au Via de Qui
nine de MEHCEB que je dois le retour de
mon appétit ordinsire.

LEON GAGNON,
to. 11, rus Rousseau, Montréal.

 

-

Demandez ?Exterminateur
des Rats de Parson, le seul véri-
table et le meilleur au monde,|
en usage depuis 25 ans.

uôbec, 7 soft 18°6-~12m

Annonces Nouvelles,

Société Permarente de Cons-
truction des Artisans,

AVIS.
Les 41me of 43me appropriations ont été

déclarées pour MERCREDI, le 16 courant.
La 41me tirée au sort et la 42ms vendue

À l'enchère public dans les Bureaux de Ja
Ssciôt®, No, 106, rue 8t. Pierre, en faco de
ta Banque de Qnébec, A 74 heures du roir.
Pour participer au tirage il faudra avoir

payé lus versoments de la 71me somaine.

Par ordre,

 

 

 

A. J. AUGER,
8nc.-Tién

imébee, * août 1776.

   pr M

Chemin de Fer du Pacifique Canadien.

Soumissions pour Nivellement, Pose
des Lisses, etc.

DES SOUMISSIONScachetéesz adressée
nu Secrétaire des Travaux Publics et en-
dossées ‘ Soumission pour le Chemin de
Far du Pacifique,” seront reçues à ce bu-
rean jusqu’à MERCREDI MIDI, le VINGT
SEPMEMBRE prochain, pour les ouvrages
qu’il fant exécuter sur cette section du
Chemin de Fer du Pacifique, s'étendant
depuis la Rivière Kouge à l'Est, jusqu’au
Portage du Rat, le Lac des Bois, une dis.
tance d’environ 114 milies, savoir; L pose
des lisses et le nivel'ement seulement, sur
77 miller environ, et la construction, aussi
bien que la pore des lirses le nivellement,
eur 37 milles environ, entre le Lac de la
Croix +t lo Portage du Rat,
Pour plana devia, quantités approxima.

tives, formes de soumission ot autres infor-
mati ne, Adresses-vous au bareau de l’In-
gonieur en chet a Ottawa

Aucune soumission ne sora considérée, à
moins qu’elle ne roit sur une forme impri
méa et que lea conditions ne soient rem-
pliea.

Par ordra,

F. BRAUN,
Secrétaire.

Dépt. dus Travaux Publics,
Ottawa, 1 or août 1876. 8 août=—6f1fa

SEL MARIN.
En Pain, pour Chevaux et Bôtes à Cornes,

et Eau Sal6v des places d'eau.

4 vendre par

J. & W. REID,
41, rno St. Paul.

--uébne, 7 noût 1876—3F

2es
DEPARTEMENT DES DOUANES.

Ottawa, juillet 1876.

T'ESCOMPTE AUTORISÉ sur les EN.
vOIS AMÉRICAINS, jusqu'à vonvel ordre,
dora de 10 pour cent,

L'avis ci-dessus vst le seul qui dovra
paraître dana lre Journaux motorisés à le
publier

JAMES JOHNSON,
Uommissaire des Dousues,

 

AnnoncesNouvelles.
VERTE A L'’ENCAN

Par CASEY & Cun

Meubles et Effets de Yénage, Tapis de
Bruxelles, Miroirs, Ameublements de
Parloir et de Obambre à Coucher en
Noyer Noir, Argentesie plaquée, Porce-
laine, Verrerie, Poôles Double et de Cui-
sine, Matelats en Crin ge Laing, Lits
de Plume, Prelats, Sideboar1 en Noyer,
Table Fxtensive, Chalses en Canne, Ta-
pis d'Kecaliers, Corniches, Rideaux,
Lampes Suspendues, eto,, eto.

VENDAEDI après-midi, Il courant
Par Kucan sera vendu à leor Entrepôt,

Halle du Marché Champlain, uo asso ti-
ment choisi et supirieur de Meubles ot
Effots do Yénage, la propriété d'un mon-
sieur partant pour l’Angleterre, le tout
devant être vendu sans réserve.

La vente à DEUX heures précises

WF” Effets visibles à l'heure de la vente.

CASEY & Cis,
Encanteurs.

 

Québec, 8 août 1876.

AVIS.

Toutes personnes endettées envers la ci-
devant sociéts ABËL & Cia, Meubliers de
cettu ville, eont priées de payez au sous-
signé à la ci-devant maison Arc! & Cis,
No 134, rue St. Paul, Bssse Ville, et toutes
personnes ayant das réclamations contre la
dite société sont priées de les produire au
soussigné comme procureur de Dame Phi.
lomène Martel, veuve ¢t exécutrice-testa-
mentaire de feu P. Ferdinand Arel,

FERDINAND AREL, Fis.
Mus. Vva, P. F. AREL désire en même

temps infoimé le public en général, qu'elle
continuera sous son nom le même com-
merce de 1a ci-devant maison Arel & Cie,
et elle espère rerevoir l'encovragement
qu'on a bien voulu accorder à fou son ô; oux,

Québec, 5 aofit 186—3f

 

 

   

   

EXCURSION LA MALBAIR
Société St.Jean-Baptiste

SAMEDI,12Aout 1876
Le Comité de Régie de la Section St,

Roch étact redevable d'an certain montant
sur le coût de la bannière, à résolu d'orga-
niser one grande Excureion à la Malbaiv
pour éteindre la detto.

Le vapeur St. Laurent,
dont la force et le confort sont bien connus
du public, à été loué pour la circonstauce,
Le comité s’est de plus assuré les services

d'un «xcelleut Corps de Musique, et les
excursiont.istes penvent être certain qu'ile
seront traités avec tous les égards et le
confort possible,

Il n'y aura jas do spiritueux à bord, mais
une table de rafraichissements abondam-
ment fournie.

ADMISSION : Aller et retour, $1.00
Les cartes sont à vendre, à St. Roch chez

M J. A. Langlais, libraire, chez MM Blon-
dea+ & Drouin, libraires, et chez M, H
A. Paré, épicier; à la Haute-Ville chez
MM A. & J. Vézina, warchands de mu.
sique; à la Bagse-Ville chez M. L Carrier,
sellier; à la Pointo Lévis chez M, Louis
Carrier. moublier. Les membres du comité,
MM. J. I. Martiveau, Goyette, Allard et
P. Lizotte en ont aussi à vendie
Le nombre de cartes étant limité, on féra

bien de se bâter
Le vapeur laissera le quai St. André à

1' heures P. M précises et il repartira de la
Malbaie à 5 heures limanche soir,

Par ordre,
J P. RHEAUME, N. TRUDEL,

Pré-ident. Vice- Président.

Quôtec, 5 août i876,

Attention! Attention !
—

Les soussignéa remercient leurs amie «t
lo public en général de l'encouragement
qu'ils o à bicn voulu leur accorder dequis
qu’ils ont cuvert leur établissement de
Fleur et Provisions, et ils espdrent que cet
encouragementcontinuera d'être et ne fora
qu'augmenter
Nous avons constamment en main Flour

de toutes sortes, tellos que Hupérieure
Extra, Extra Superfine No 1 et No. 2, Fine
de premier choix inspuctée et Middling de
première qualité Fleur en poche de Parkin
et de Minnesota, Fleur Forte à Boulangers
de meilleure marque.

Aussi—Blô-v’inde, Farino de Blé d’inde,
Son, Grae, Saindoux Fairbank en Sceaux
Sel Fin, Gros Sel, Pois Avuine, Gaudriole,
etc,eto.

Le tout à vendre à des prix réduits.

ROUSSEAU & TREMBLAY,
Marchands de Fleur, Provisions, etc.,

No. 110, rue St, Paul.
Québec, 4 noût 1876,

Hourelle Maison Canadienne
24, RUE ST. PAUL.

EN RECEPTIONK:

POTS ru Cristal, d'un genre nouveau, pour
conservor les Fruits,

 

POTS Blancs pour les Co .fitures.

LOTS couverts, en Grès de Bristol, pour
Beurre, Baiudoux, Mariusdes, ste.

Ces Pots cont 1-8 seuils qui n’absorbent
point le vinaigru.

EN VENTE CHEZ

REdA,D & CIE.
Québec, 3 août 1276.

HUITRES_FRAICHES.
Lo soussigné reçoit tous les jours des

H:îtres Fratches de toutes sortes qu'il vend
à l’assiotté, à la douzsine, au cent, eto.

- Une visite cost respect-eusement sollicitée.

ALPHONSE POULIN,
Prés la Porto 8t, Jean,

Québec, ler août 18 6—Im

UNE CARTE.
Toutes les personnes souffraut des er-

reura et dus indiecrétions de la jeunesse, de
faiblesses nerveues, de débilité, d'excrois-
sAnos, etc, j'enverrai un remède qui les
guérirs, SANS CHABUE KXTRA. Ce
remède célèbre à été inventé par un mie-
rlonnaire de I's mérique du Bud. Eunvoyes
votre adresse sous enveloppe au Bévd. JO-
SKPH 1. INMAN, Station D, Bible House, 7 août IRT6
NowFork Ory.

81 juillet 1876-—em@
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VENTE A L'ENCAN
Par OOT. LEMIEUX & Cun,

MERCREWDI, LE 9 AOUT
ET LES JOURS BUIVANTS,

Au deuxième étage de la maison en face du
l’Egliso de la Basse-Vill., No. 16, 3e

porte de M. N. 8, Hardy, li-
braire, Basse-Ville

Porronveries, Coutelleries, Polutures, Ou-
tile, V,tres, Cordages, Vis, Chevillcs,

Clouseetc, eto, etc.

Par Encan sera vendu MER(CREDI, le 9
AOUT, et les jours suivants, au deuxième
étage de la maison eu face de l'Egliss de
la Basse-Ville, porte “oieino de M. N, 8.
Hardy, libraire, un immense assortiment
de Ferronnerie, consistant en Coatellerie,
Outils, Pvintures, Berrures, Cadenas, Kgoui-
nes, Ha hes, Martesux, Scie, Tôle de Fer,
Limes, Attirails de Pêche, Fil à Saumou,
et une grande quantité d’autres Effets.
Le tuüt vendu sans rÉserre ot avec des

conditions très libérales,

La vente à 1j heure précise.

OCT. LEMIEUX & Cin,
Encanteurs.

Québec, 2 août 1876,

SOCIETE
DE

Construction Mutuelle.

Les 113me et 114me appropriations se-
ront alternativement tirées au sort et ven.
dues à l’enchère daus les Bureaux de la
Société, No. 42, rue St. Pierre, VENDREDI,
le 11 co rant, à 7} heures F M
Pour avoir droit s. tirage, 11 faudrs avoir

payé le 85e versement.
J. C. LANGELIER,

Secrétaire-Trésorier,

Québec, 5 août 1876.

EMMAGASINAGE.

Emmagasinage deMarchandises «iu- tou-
tes qualités à des conditions libérales.

s'adresser à

+ O. LABBE & Cm,
Encauteurs,

8. rue St. Georges.

 

Venant d’être Regu:

Uns nouvelle commande du Sirop Indien
vour le sang du Dr Clark Johnson, lo
meilleur purificateuc du mondeo, guérit la
dyspepsie, lca mladics du cœur, les mala-
divs des rogtious, du foie, dus vers ot toutes
les affections vu gin ral provenant du mau-
vais rang.

A vendre par

J. 0. LABBE & Cie
24, rue Kt. Georges,

Senls Ageuts pour Québec.

J. O0. LABBÉ & CIE,
Encanteurs et Agents Généraux.

 

Marchandises vendues À des conditions
libérales et comptes rondus promptement.
Consignatiou de tous genrus faites sur
commission. i

28, RUE ST. GROBGES,
A ‘a Tête de la Côte d'Abraham.

Québec, 3 août 1876.

AVISAUX INCENDIÉS

  

: patronage public. ET

|

AUX CONSTRUCTEURS.
78,000 pieds Bois dc Sciage, Pianche 1 |

pouce, et Madriors 2 pouces, pilé eu stock |
sur le Quai du Palais Le tout en Pin très|
sec ot prêt à employer.

PRIX TRES-RÉDUITS.
Québec, ler août 1876—8j

 

BLUMHARI & CIE,
PAPETIERS,

EN CROS ET EN DETAIL muéboo, 10 j'illet 1876.
No. 87, RUE ST. PIERRE.

Papier Anglais,
Papier Ecossais,

Papter Américain

Danstoutes les grandeurs depuis lo pa-
pier à billet jusqu’à l’Impérial.
Dans toutes les gnalités depuis lo papier

d’école ordinaire jusqu’au meilleur papier
de toile fait a la main.

Papier à Dossin,
Papier à Tracer,

Toile à Tracer,

Enveloppes ve toute grandour et qualité.

Papier Canadicn,
A (Imprimer,

A Envelopper.
Sacs de Papier de toutes graudours, Ficelles

assorties, etc , etc,

Dépôt à Québec de la

Fameuse Encre Japonaise d'Antoine,
Père et Fils,

Encre Japonaise,
Eocre de de Commerce,

Encre Moderne,
Encre Communicative,

Encres de Couleur,

Dépôt à Québec du célèbre

Papier à Billet de Banque de Crane
pour

Correspondances, Documents Authentiques
ot Blaucz de toute espèce.

Ce papier qui réunit l'avantage de la lé
gèreté et celui de la force est maintenant
on usage dans les principaux bureaux de
banques, de commerce et d'administration,
LIVRES BLANCS, REGISTRES, ETO.
Québec, 21 juillet 1876.

BRIQUE: A VENDRE.
Une grande quantité dde Briques Rouges

de première qualité, à vendre » bounes
conditions.

S'adresser A

OLIVIER BELANGER,
Mar: hand-Epicier,

Bue St.Vallier, St. Sauveur.
Québec, 13 fuilleé 1876 —1mp

MAISON ME PENSION

RUR ST. NICOLAS, No. 33

AU PALAIS,

Tenue par VITAL ROBBE.

Vin de Bordeaux, 1ère qualité.
Lunch à toute heure,
Québec, 29 avril 1876—ia

avis
M. J. €, PEACHY, architecte, à trane-

porté son burcau à ea résidence, rue Bf,
Jean, No. 460, comme oi-devant.

Québec, 27 juin 1876.—Imôfs

Dr. DE ST. GEORGES
59, BUE D’AUTEUILL

ESPLANADRE,
Heures de Consultation =v9 à 10 hs. A. M,deld3hs. P.M,,et748he P.M,
Québec, 7 juin 1676—1m

 

|

i
!

|

Collège Montmagny.

La rentrée des élèves aura lieu le 6 SEP-
TEMBRE Il west nullement question que M
Dufresne abandonne l'enssignement ; lant que

sa santé sera bonne, il se devra au public ct à
sa famille. 1! ajoutera à l'enseignement cu

Commerce et des Mathématiques celus de la

Télégraphie, sur demandes.

C. DUFRESNE.
ler acût 1876—58

Faulx ut Fancillus,
Semeuses,

Faulx, Rateaux ot Fourchos,
Tôlo Canadienne,

Ferblauc,
Tôle Galvaniséu,

Fer Rond,
Fil de Fer,
Chaines et Ancres,

Vitres,
Huile de Lin ot

Térébentiue,
P'omb et

Peinture.

Ageuts pour les Hamacs Athantes do
Seydel.

C. & W. WUBTELE,
Rue Bt. Pierre,

Québec, 20 juillet 1876.

A ‘vendre ou à Loïer.

La grande Bâtisse a ! coin des rues Dor-
chester ot des Commissaires, occupéo ac-
tnellement par M. Migner, manufacturier
de chaussures, avec uu hangar à doux
étages en | riques et passage couvert com-
muniquaut entre 1: 8 deux bâtieses. Cette
propriété peut être utilisée pour toutes
sortes de inanufactures. Possession en sera
donnés au ler novembre prochain.

Conditions faciles.

S'adresser à

JFAN R' RBEA!Y,
Rue dus Fousés, No. 174,

St. Boch.
Quétue 14 jnillet ‘876 —#myp

 

 

 

J. FE. ih
Entrepreneur de Pompes Funébres

Rue St. Frangois, No. 92, St. Roch

J. B. LABRECJUE a I'honueur d’infor-
mer le public en général qu’il aura toujours
on mains un asrortituent de co qui concerne
son genre de commerce, tels que Cercueils
de première classe, Bandoulières, - Crèpe,
Gants, etc, etc.… à des prix très-modérés et
défiant toute competition,

11 & charge aussi de Garniture de Salon à
#es propres frais pour tous oëux qui l’em-
ploieront.
Ayaut fait l'acquisition le deux tagni-

fiques orbillards de première clarse, Un
petit et un graud, en fait de goût ot d’élé-
ganco, c'est ce qu'il y a de mieux a Québec

Par sa promptituds à répondre «ux com-
mandes, il espère mériter une larg: part du

“uébec, 13 Juillet1876—3m

EN DÉCHARGEMENT
DE LA

BARGE «“ADÈLE, ”
Capitaine Gariépy, de Montréal

Fleur de toute qualité, Pois, Son ot Blé-
d'lado.

—AURBI—
Lard Mess, Saindoux en seaus, Gandriole,

Gruau, Grue, Avoine, etc., otc.
A vendre à bas prix par

AMB, LaABOCHE,
Quai LaRoche,

Rue St. Paul, Basse. Ville,

  

Elargissement du vanal Cornwall
Avis aux Contracteurs,

DES SOUMISSIONS CACHATÉES adres-
sées au Becrétaire des Travaux Publics, et
eudossées ‘“ Soumission yoar lv Cenal
Cirnwall,” :eront reçues à co burrau jus-
qu'a l’arrivée des malies de l'Est et do
l’Ouert MERCREDI, lo NEUVIEME jour
d’AOUl' prochain, pour ia fermation d'une
nouvelle entrée—au sud de l'entrée ac-
tuelle-— à l’extrémité inférieure du Canal
Cornwall, comprenant Ia construction de
deux éclus:» à élévation, van-os de dé-
charge, ete.

Les ouvrages d:vront être faits suc uno
section telle qu’indiquée rur la carte de
cette partie de la ligne, et qui, du mômu
que les plans et devis des différents ouvra-
ges, peut être vue à ce bureau, et au bureau
du Surintendant du Canal, à Cornwall, le
et oprès VENDREDI, le VINGTIEME
jour de JUILLE£ courant; à l’un ou à
f'autre lieu on pourra aussi obtenir des
lormes de sou missions.

Los contractears eont p iés de se rappeler
que les eoumissions . © seront consi lérées
que si elles sont on parfait accord avec les
formes imprimées, ct--dans le cas de sos
tés - ¢i elles sont revétues de signatures
originales, Fi la nature ne l'occupation etle
liea de la résidence de chaçux des mem-
bres de ces sootôtés y rout in iiqués ; et de
plus un chèque de banque accepté vu todt
autre eûreté indiscutable, pour la somme
de QUATRE MILLE PLASTRES d it ac-
compaguer chaque soumission, valeur qui
serait retonue si le ou les soumirsionnaires
refusaient où manquaient de contracter
pour les ouvrages, sur. requisition connue,
aux conditions exprimées daus l'offre eou-
mis.
Le chèque ou l'argent ainci envoyé sera

remis respectivement à coux dont les sou-
twissions ne seront pas acceptées.
Pour la due oxécntion du contrat on exi-

gera Une sûreté satisfaisante en biens im-
mobiliers, ou p:r dépôts d’argente, garan-
tles publiques ou maniciyales, où onpitaux
de banque au montant de cinq par cent sur
la somme totale du ‘ontiat, dont les va-
leurs envoyous avec la eoumission s-ront
considéic& comme uno partie de cette
somme.

Les estimés faits pendant la confection
ne se pateront juequ’a lachèsement der
travaux que dans la proportion de’ quatre.
vingt-dix par cent. A chaque soumis-ion
devront êtie adjointes les signatures origi-
nalcs de deux personnes responcables et
solvables résidant dans la Puiceance et
voulant se porter garantics pour la réslisa-
tion de ces « onditions, auesi bien que pour
le dû accomplissement des travaux com-
| rls dans le contrat.
Ce département tont fois ne s’engage à

accepter la plus bass, ni aueune dos sou-
missions.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire

    
 

 

 

RICORSION SPRCIALE
BETSIAMITS, Etc,

SAMEOFT, le 19 du courant.

La 1évnion ennuelle de tous les Indiens
du Lac St Juan, de Mistasini ct u Labra-
dor aura lieu durant ‘a seconde ot Ia tiol.
slètrue remaine d’Août. Daus lo but de per.
Mettre aux visiteurs d'assister à cette rôu-
nion à Betsiamis, cù log sanvagos ge ren-
dent ca foule,

LAWRENCE,ST.
CAPT. BALBAB,

Partira du Quai Nt Audre à * haures P.
M, SAME ‘>1, ie 19 du courant, pour BET-
SIAMIS, arrôtant à à Malbere, à lu Rivière-
du-Loup et à Ruvouski, ar‘ant de ce der-
nier en roit à 6 beurrs A M, Dimanche.
11 cera rend « 6 Hoisiami & temps pour la
mers An retour il sera 8 Bimouski le
môme soir, partira Luudi, le 2 du courant,
À l heure P. M, arrétant a la Rividre-du-
Loup et à la Matbaie.
Ponr plus ample information e'adresser

au Burcau de la Comprgnie do Navigation
à Vapeur du $t Laurent, quai St, André.

A, GABOURY,
Secrétaire.

i

LE VAPRUR

Québuc, 5 août 18Ÿ6.

A VENDAE.
1,000 BOITES ALLUMETTESde la ima-

nufacture de Ste. Anne de lakf'érade. + |

Par BR JACQUKR & D vy.

Québe , 21 juillet 87.
021 mg

 

Emplogez l'Eaterminateur des Rate et de la
Vermine en général de Parson § Cie.
Mort aux rats, aux souris, à tous les

insectes, vendue par (ous les
Droguistes.

Quels sont coux qui sout incommodér
par les rats? Quolles sont les personnue
onnuyées par les fourmis ? “ui est investé
par la vermino® ktrangers, amis comme
ennomis, nous vous avertiseons de lire le
témoiguage suivant et d’en profiter.

Dn Directeur du Collége de Montréal.
Montréal, 20 avril 1868,

Je certifipar le présent certificat qu’en
employant l’Exterminateur de Parson nous
avons réussi d’une manière parfaite à dé-
truire les rats, les souris et autres insectes
dont le collége était infacté

8. VILLENEUVE,
Dire teur du Collége de Montréal,

59 juillet ‘€61m
ETABLIE EN 1825,

FABRIQUEDIÉCORDAGE

MOULIN A PLAYRE

ét. Gabriel, Canal Lachine

MONTREAL.
Manufacture do Cordagos Manille, otc., etc.

=AUBBI—

Encanteurs et Marchands à

Commission

53, ru Dalhousie, Bloc Richelien

QUEBEC

Avances libérales faites sur

consignation.

5 jutilet 1876- 1e
= = x

Pour la Récolte.
FAUX! FAUX!

Canadionnes, Anglaises et Américaines.

MANCHES, BATEAUX,

JAVELLIERS, FOUROHES,

PIERRES, MEULES,
ETC, RTO

LE TOUT AUX PLUS BAS PRIX.

H. S. SCOTT & CIE.
83, rue St. Pierre,

BASSE-VILLE.
Québec, 14 juillet 1876.

PIANOS 2
Uno oonsignation de magnifiques

PIANOŸCARLÉS,
En à DROITS, et de

CONOKRT.

A des prix variant depuis $218 3 $700,

En vente ches

 

A. LAVIGNE,
Editeui de Musique,

Luu Bt, Jean, (Banque d’Epargues,)

N. B.~V'lasiouis Pi uos d+ seconde main
-—cartés, droits et du concort—un veate &
prix modiqu..

Québec, 8 juillet 1876

GRANDE VENTE À REDUCTION

Marchndises d’Eté.
Lis warchandises ci-dersous, sur les-

quelles mous attirous attentionde nos
pratiques seront vendues à des prix gran-

durent réduits.

Etofles à Bohes depuis 124 cts. à 35 cts.
Jupons d'Etô pour Dames depuis $1.60 &

$4.00.
Gilets de Drap pour Dames depuis $1.00

a $1.60.

ss de Drap pour Enfants depuis 50
vts à 75 cts.

robes «n T«ile pour Dames depuis $5.00
et plus.
Kobe sn Toile pour Knfants depuis $2.00

ot plus. ;
Gilets en Mousselinc pour Dames depuis

$1.50 ot plus
Chap: aux en Pailio depuis 10 cts. à 60.
Chapeaux en Paiile pou: Garçons et

Villes (Matolots) depuis 60 cts, à 75 cts.
—DE PLUS—

5,000 Mouchoirs de Toile pour Dames à
10 cts. valant 17 cts.
250 Couvrepieds Blaucs depuis $1.25 à

$4.60, valant 60 070 de plus que les prix
c1-dussus.

300 pièces Coton Jaunu à 8 cts. et 10 cts.
valant 16 070 de plus que les prix ci-dessus.

GLOVER, FRY & CIE.
Juébec, 7 juillet 1876.

BAZAR_ANNUEL.

Hôpital du Sacré Cœur de Jésus

Sous le patronage distingué de Plâtre Calciné et d’Engrais.

Cette Manufacture d : Cordages étant la
plus considérable et la plus ancienne du
pays ; son propri!taire se trouve dans des
conditions exceptionnellement favorables

AU COMMERCE.

Cu Cordage vst «onsid-ré par tous ceux
qui en nsent, dans la Puissance, comme au
moine égal à celui de fabrique Américaine
ot comme supérienr à cnlui provenant d’au-
tres manufactures Canadicnues ou An-
glaisus.

Toutes commandes par la malle ou le
télégraphe seront remplies sur réception
d’un euvoi par lo bateau du soir,

—

La Listo des Prix et les conditions seront
fournies à ceux qui les demauderont en
s'adressant directement à

JOHN A. CONVERSE,
MONTREAL.

19 juin 1876 —2m3fs

Do ANGES CS

Pass ss  

Cie. Navigation à V»peur
da st. Laurent.

1876 Pour le pays renommé 1876

DU SAGUENAY.

Et leg autres places d’eau du bus de fleuve
Saint-Laurent.

Commengant MARDI, le 30 du courant, et
continuaut jusqu’au 10 septembre prochain
les bâteaux à vapeur de premidre classe
suivant:

“ SAGUENAY ” Capitaine Lecours,
“NT, LAURENT” “A, Barras,
« UNION” “ K. Hamond
«“ CLYDE" “ P, Turgeon.

Partiront du quai,St. Audré comme suit :

Les MARDIS et VENDREDISà 7 a. m.
Le SAGUURKNAY pour Chicoutimi et la
Baie des Ha ! Ha ! nirêtant à la Malbaio, la
Rivière du Loup et ‘Tadousac.
Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7 a.

m., l'UNION pour la baie dis Ha ! Ha| ar-
rôtant à la Malbaie, la tivière du Loup et
Tadoussac.

Lee JEUDIS, à 7 hre. a. m,, St. LAW.
RENCE pour Ia baiv des Ha ! Ha ! arrêtant
à la Malbale, la rivière du Loup et ‘l'adou-

Cc.
Les SAMEDIS après midi des voyages

do plaisir aurout lieu. L'heure sera publiée
dans des annonces subaôquontes.

Ligne de Mamonraska.
Les MERCREDIS «t SAMEDISà 7 hrs,

a. m le vapeur CLYDE partira pour Ka-
mouracka, arrétant à Berthier, Vile aux
Grues, au Cap St. Ignace, l'Islet, St, J. nan
Port Joli, ls Rivière Ovello et St. Dénis.
On pourra se procurer des billets au bu-

reau Géuéral des Billets, situé en face de
l’Hotol St. Louis. rue St. Louis, ou au bu-
eau de la Compagnie, sur lo quai 8t. An-
ré.
Pour plus amples informations s'adresser à

A. GABOURY,  Département des ‘l'ravaux Publics,
Ottawn, 14 juillet 18Ÿ6—2fs

“

Son Honneur le Maire de Québec et
Madame Murphy.

Le public est respuctueusement informé
que lo Bazar Annuel pour venir en side
sux Bévérendes Sœurs de l’Hôpital du
Sacré Cœur s'ouvrira LUNDI, lo 1lidme
jour de SEPTEMBRE, & la Salle Jacques-
Cartivr, 8t, Roch,
Le produit da bazar est destiné au eou-

tien des petits enfants abandonués, des
intirmes épileptiques et autres malades quu
los bonnes sœurs reçoivent ches elles.
Les porsonnes charitables qui voudraient

bien y contribuer sout prices d'envoyer
leurs « flets aux lames dont les noms sui-
vent : Mesdames H. Bolduc, Ed. Bédard,
Thoo. Tremblay, LL. Demers, F. Auclair,
#. X., Blouin et G. Collin.
Madame H. Martineau présidera à la

table de ratraichissemonts.

Québec, 17 juillet 1816—g

ACTE DE FAILLITE DE1869
CANADA,

PROVINUE LE QUÉBEC,
District de Kamouraska

Daus l'affaire de
NAZAIRE LÉMIEUX,

Uommerçantle la Rividre-du Loup (on bas)
Faillt,

Le dix-neuf septembro prockain,le sous-
nigné a'adiessera à cette Cour pour en obte-
nir ui «© décharge en vertu du dit Acte.

Rivière du Loup (vn bas), 34 juin i876,
NAZAIRE LEMIEUX.

Par J. KLZ POULIOT,
Son Procureur ad litem.

28 juin 1876~1m

SEL CECI | LISEL CECI|
Le temps présent est le plus favo:able

pourfaire faire Balustrades en Fer et de
Broche. Entourage de Cimetière, Enseigne
de Broche, G:ille de Vitreaux de Magasin,
etc. etc., car le fer n'a jamais étô à aussi
bon marché et la rareté de l'argent fait
toujours baisser les prix. Ainei profites de
la présente occssion en donnant vos com
maudes à la quebec Wire Works, No. 36
rue st. Charles, pied de la Côte du Palais.

ANTOINE ROUSSEAU, Jn.

(uébec, 16 juin 1876.

FERLAND & CIE,
Bureau d'Agences et de Courtage
PRET D'ARGENT SUR HYPOTHE-

QUKS. Achat et Voute d'Immeubles. Sol.
liciteurs de Droits d’Autour, Brevets d’In-
vention (Patentes), Marques de Commerce,
Dessins de Fabrique, Marques de Bois,
Agences du Journaux et d’Assurances, eto.
BUREAU D'AFFAIBES: 40, tue Bt.

Louis, Haute-Ville, Québec.
12 juin 1£76—1u

 

Le Docteur CASGRAIN
CHIRUB@IEN DENTISIK,

A transporté ses Salles d’Opérations au
No, 99, RUX ST. JOSKPH, à 8t. Roch, au
coin de la r.e da Pont, vis-à-vis la Station
de Poltos. Secrétaire,

Québec, 19 juin 1876. Québec, ler juin 1876—3m



    

 NOUVEL

BIJOUTERIE BT   ===

Le Soussigné a Vhonneur d’informer ses amis et le public en

HORLOGERIE,

général qu’il vient d'ouvrir un établissement au

No. 241, rue St. Paul, en face du Marché de Palais,

et No. 158, rue ft. Jean, en dehors,

QUEBEC.
L'assortiment varié et considérable q

tant en ;—

MONTRES en Or et en Argeut.

v'il vient justemuat du recevoir et consis

VHAINES en Or, Argent et Cheveux.

EPINGLETTES de toutes sortes pour Dames ct Messieurs.

BRACELETS, COLLIERS, LO JUETS pour Dames.

JONCS unis et gravés, Jones de toutes sortes.

PENDANTS-D'OREILLES dans les goûts les plus variés.

BOUTONS DE CHEMISES en Or et on Pierre, nouveau genre.

HORLOGES unies et de fantaisie, derniers paicons

Ayant été acheté au comptant,lui a valu uno diminution de 20 par cont sor les

prix ordinaires, ce qui le met en état do pouvoir l’

toute compétition.

TERIES, ETC, ETC.

‘suébec, ler juin 1876-—3m

JOSEPH DONATI,
Horloger et Bijoutier.

. B. LALIBERTE.
CHAPEAUX!CHAPEAUX!
a L’'ENSEIGNE

   
 

esde

DE L’ORIGNAL

 

Chapellerie a la Mode, établie en 1867, rue St.

idoseph, St. Roch.

Importations Extraordinaires du Printemps.

 

Le soussigné a l’honneur d’informer ses nombreuses pratiques

et le public en général qu'il a requ sus Immenses Importations du

Printemps qui proviennent des meilleures manufactures Françaises,

Anglaises et Américaines.
complet et le plus varié

Il offre en vente l'assortiment le plus

de Chapeaux pour la saison d’Été, consis-

tant en Chapeaux de Satin, Chapeaux de Paille et de Feutre, Bon-

nets Ecossais (Scotch Cap), dans ce qu'il y a de plus nouveau et de

plus fashionable.
Il attire spécialement l'attention sur de nouveaux Chapeanz

Français extrêmementlégers.

Il informe également qu'il a des mesures extras pour les per-

sonnes qui rencontrent de la difficulté à se coitier.

J.

Québec, 4 mai 1876.

GRANDE RÉDUCTION

Marcnandises Sèches
A

L'USAGE des FAMILLES.

Le soussigné croit pouvoir en toute con-

flance appeler l'attention publique sur son

vaste assortiment de Marchandises venant

des me*lleures manufactures, Les achotours

on vieitant les articles dont suit l'énuméra-

tion ne peuvent manquer d’être satisfaits

et de la qualité et du prix.

Coton Blanc de Horrock,

Coton a Draps de Lit,

Couvertes de Laine, Flanelle,

Toile Fine, Toile Frappés,

Toile à Draps,
Tolle 4 Nappe, Servie ttes,
Toile Ouvrée,
Mouchoir de ‘Foile pour dame et meesteur

Coton Jaune, manufacture canadienne,

Japon.
‘Tous ces articles soront vendus à des.

prix très-réduits.
Il vient de recevoir une caisse du

Soie Noire,
Rubans Noire,

Cobourg Noir,
Alpaca Noir,

Crêpe Noir et Crépé,

de tous les: prix.
: == AUSSI=—

Drap et Casimir Noir,
Tweed Canadien,
Tweed Anglais,
Tweed Ecossais,

Patrons de Veste, nouveau genre

et nombre d’autres effets dont l’énuméra-

tion serait trop longue.
MF" Une visite cet respectueusement

sollicitée.

F. X. LEPAGE,
34,rue de la Couronne,

Be Boch.

Québec, 11 mars 1876,

TENTES!

26 Tontce Marquises à être vondues bon

marché sans réserve.

A vendre par

 

J. & W. BEID,
Rue at, Paul,

Québec, 11 juillet 1876—6f

BALANCES.

Oomme nous avons fait l'achat de Ba-

lances Fairbank a table de grandes dimen-

sions Standard pour le Charbon, nous som-

mos prota a faire la peste d'articles de poids

pour le public ct d'après le tarif.

CHas. POSTON & Us,
Quai de I’Echange,

qubéec 20 mai 1476.

B. LALIBERTE,
Rue St. Joseph, St. Roch.

LE

THAITEM: NTDES MÉDECINS,
Quand vous êtes malade, et que Vous nc

savez de quel mal vous soufires, vous

recourez à votre Médicin ; el l'avis

de 16 Médecins de Montréal

est digne de croyance,

vous forez l'essai du

Rembie contre Le Rhumatisme la Got

Dr. BIRNBAUM
Soize Médecins ontcertifiés qu'il

guérissait le

Rhumatieme, Névralyie, Goutte, Douleurs de

Reins, Engourdissement dans lea Membres

et les Jointures, Entorses, Engelures,

Morsures, Contusions, Coupures,

Brûlures, ct autres dou-
leurs, etc, ete, etc.

Ce remède à guéri plusieurs de ces mé-

degins et un millier d’autres personnes en

Canada. Il est reconnu eur ce continent et

en Europe commele
SEUL BEMEDE EFFICACE POUR LA

GUERISON DES RHUMATISMES.

Lefac-simile des 16 signatures des méde-

cins qui garantissent son efficacité sont sar

chaque bouteille.
En vente ches tous les Droguistes à 50

cents et $1.00 la bouteille. Les certificats

dos médecine accompagnent chaque bou-

teille, On peut se los procurer également

en s'adressant à

CHS. MARTIN, MONTREAL,
Seul Agent pour le Canada et les E -U

Copie d'un des Certificats,

Du Dr. Duncan McCallum, Montréal :

Je, soussigné, certifie que j'ai souffert

beaucoup du Khumatisme dans la jointure

d'une des chevilles d.s picds pendant les

deux années dernières, si bien que j'at éte

très-souvent obligé de ne pas me rendre à

Pappel de mes cliente Trois applications

du remède contre lo Rhumatisme et la

@outte du Dr. Birnbaum ont suffi pour

enlever l'engourdissement et la douleur

que je retsuntals depuis deux années, et

après huit jours d'usage ce baume m'avait

complètement guéri.
Je dois faire part.au public et & la pro-

fession du mérite de ce remède.
Donoan McOazcon, M. D.

23 mars 1876. 0

EUGENE HAMEL,
ARTISTÉ=PEINTRBE,

Ne, 363, RUE et FAUBOURG ST, JEAN.

Portraits en Couleurs à l'Hnile
d’après nature.

PORTRAITS au CRAYON
d’après Photographie.

te PRIX TRÈS MODÉRES. Québec, 81 mars 1076—la

offrir au public à des prix défiant

Le Soussigné tenant établissement depuis 15 aus se croît en état de pouvoiroffrir

au public toutes les garanties désirables, pour l’exéoution de tiute ouvrage, soit pour

taire ou réparer toute espèce de CHBONOMETBES, MONTRES, HORLOGES, BIJOU-

 

Boasao oa Posra, Quésso, Ja les | 16.

Don MALLES. OLess.

A.M.P.M. ONTARIO. 4aAM PM

8.00 Ottawa,per chemin
de fer (s)....... e no

8.00 Prov, d'Ontario,(«) 800

QUÉBEC.
8 00 Arthabasks, Sher-

brooke, Lennox-
ville,Island Pond,
Town. de l'Est et
Richmond, jusqu’à
Montréal,par che-
min de for, tous
les jours (a)..... 6.00
Station Chaudière 8.00

8.00 Cité de Montréal,
par chemin de fer,
et l'Ouest, tous les
jours (a).....…... 8.00

225 Ouest de Montréal
par Express, lun-
dis, mercredie ot
vendredis.......

Troie Hivières et
Sorel, chemin
de fer, tous les
jours, ho…...... 8.00

Cité de Montréal,
Batiscan,st.Pierre
les Becquets,Trois
Rivières, Berthier
et Sorel, par va-
peur,touslesjours 4.30

Mégantic,

tous les jours, ... 800

8.00 Bt. Giles et St. Syi-
vestre, mardi, jeu-
di et samedi (a). 8.00

6.30 Chemin defer de
la Riv.-du-Loup,
entre Québec et
1s Riv.-du-Loup,
seulement, à.....10 30

9.30 Par Express, Est
de la Rivière-du-
Louptousles jours 6 30
Moulin Chaudière10.30

MALLES LOCALES.
Comtés de Beauce
et Dorchester, par
chemin de fer
Lévis etKennebec
tous les jours... . 4.00

8.30 Beaumont et 8t.
Michel, tous les
jours ..….………..... 5.00

8.30 3.00 Bienville, Lauson,
et St. Joseph,
(Indian Cove),
2 fois par jour... 8.30 56.00

Lévis, 3 fois par 8.30
jour…...…........ 11,00 5.00

8.00 4.30 Québec-Bud, 2 fois
parjour........…. 6.80 6.00

3.00 New Liverpool et
St. Jean Chrysos-
tôme, 2 fois par
jour....….…...... 880 5.00
Sillery Oove...... 8.00

8.00 3,30 Spencer Cove, 2 fa.
par jour......... 8.00 2.30

St, Sauveur et St.
Roch, 4 fois par 8.30 3.30

13.16

10.00

jour........... 10.30 5.00
9.00 Bergeville et Cap-

BOUBO 0... 2.30
Rive-Sud (ouest),
St, Nicolasjusqu’à
Bécancour, tous
les jours........ 8.00

8.00 Rive-Nord (ouest),
Ste. Foye, An-
cienne Lorette,
et Trs.-Rividres,
par terre, tous les
jours... 4.00

8.00 Bive- Nord (eet),
terre, Beau-

port, Chute Mont-
morency, Murray
Bay, les lundis,
mercredis et ven-
dredis.......... 800

8.00 Beauport et Chute
Montmorency,
mardis, jeudis et
samedis......... 9.30
Baie St. Paul, Les
Eboulem ents,
Murray Bay, Ta-
dousac,Bagotville
et Chicoutimi,par
1a Cie. de Naviga-
tion à Vapeur du
St. Laurent, tous
les jours, lu-di
exoeptd......... 6.30

8.00 Ile d'Orléans, lun-
dis, mercredis et
vendredis........ 4,00
Beaulieu, tous les
jours..….…….... 4,00

8.00 Bourg Louis, St
Raymond, Pont
Rouge,Ste. Cathe-
rine, lundi, mer-
credi et vendredi 4.00

Valcartier et Sto-
neham, mercredi
ot samedl....... 3.00
Laval et Lac Beau-
port, mercredi et
samedi... 2.00

0.00 Oharlesbrg. et Lo-
rette, St. Ambroi-
se, tous les jrs... 2.00

BAIE DES CHALEURS.
4 30 Matapédiac, Oross

Point, Maria,
Campbellton,Nou
velle, Shoalbred,
Caplin & New
Richmond, par
torre,tous leajoure 6.30
Comtés de Bona-
venture ot Gaspé,
par terre tous les
jours ..….….....…... 6.30

PROVINCES MARITIMES.
4.30 Partie Soptentrio-

pale du N.-Bruns-
wick,Edmunaton,
Woodstock, par
terre,tous les jrs. 6.30

8.00 Nouv.- Brunswick,
n Fredericton, 8t,

Jean,Ile du Prince
Edouard et Nou-
velle-Ecosse, par
le chemin de fer
international
tous les jours, à.. © 30
Terreneuve et Ber-
muds, W. I, & 6.30
ost comprise dans
chaq. malle pour
Halifax, d'où une
malle ost ex
à l'arrivée de : va-
peurs Inman ve-
usnt de New-Yk,
ETATS-UNIB.

8,00 Boston et New-
York, eto. ...... 8.00

INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc payées d’avai
voie de New-York, sontox.
pédiées tous ies jours à Now-
York, d'eù les malles sont
ex 608 D... 0000000000 6.00

Pour la Havane ot lea Indes
Occidentales, voie do la Ha.
vane, & Now-York, tous les
Jour A.sont exible 8.00
d'où les mailles sont expédiés
chaque jeudi...
Pour St, Thomas, les Indes
Oocidentales et le Brésil, à

Now York, à...….…..0..….…..... 6.00

d'où les malles sont expédiée
le 23 de opaque mois...

GRANDE-BRETAGNE.

Par la ligne canadienne,

10.00

10.00

—

 samed! Co)... sou00e coc00e 11,00

Paz les vap. de la ligne Cunard

|

Tableas indiquantleurs du Départ |
    

 

   
6°0vid N.Y.tous les sanndle, ..

Supplémentaire par iv ligne
les lundis à... -.. 60

(a) -— Sacs des malles, par les
chare, ouverts jusqu'à. R 31 P M.

(b)— Sacs des walles, par les
chars, onverts jusqu'à 63 A À

(«) — Ban Sapplémantaire, à... 13 00 Nidi

Te HAVRE
Lee lettres emuglatrées doivent être dé mipanumeomonus TE

MÉBARLISARGENT fFE
Paris, 6065
Havre, 1869

MÉDAILLE D'OR CES
1868 Lyes, 1872

pnnños à In Prite 16 minntes avant le cl

tur: de -hagna rgalt-

Luis buîtée unix letlice sur 18 Tue soront

viailéus à 6.30 4 & m, 19.00 h & m 3.70

PEtibatio pet
B71

stributio . par les postillons »
m., 10,08 w. ¢t 400+. m. DIPLOME D'HONNEUR

J. B. PRUNEAU. Bxpesicion Maritime, Paris, 4875.
Cette nouvelle ferme de sinapisme, pro-

pre, commode, d'ane action toujours Ger-
Brine: « deb adoptés par les h pitaux do

nistère guerre, dans

Le seriesdus ambulances et hôpitaux mi-
litaires, ob, après dix mois d'expériences

Maitre de Posts

Québec, 25 juillet 1676.

en mer, par le conseil de santé de la ma-

 

ou Moutarde «a Feuille

POUR SINAPISMES

  

  
H8 a,

 

Extrait Liquide de Bœuf
Par Liebig.

rine française.

‘Tonique fnfaillihle dans l«e cas de Dy A l'étranger, le Papier Rigollot a éga-

TN lement faitson chemin, l’amirauté anglaise

pop Perte d’Appétit et de j'ébilit na prescrit l'usage à bord desnavires de

Rk Etat, ars x civils de Londres

A vendre chos tous les Pharmacieus. l’ont adopté àl'exclusionJo tous les autres;

0. v . les hôpitaux ienne (Autriche) ontimité

Fouont ab c ceux de Londres, enfin l'hôpital Àral de

! Constantinople à suivi l'exemple des hôpi-

taux que nous venons d'énumérer.
Ces faits sont une démonstration irréeu-

sable des qualités de ce nouveau produit.
Seméfier des

con mtFAG
exigera signa- g

0

05

furs: - go

Lo

Cette Poudre contenant dans sa composi- _ _

tion du bourre et dus œufs, devrait être PARIS

a

AevineosFirat

employée dans toutes les familles vu la| Agents: O. Melquiond & Cie, Montréal
grande économiv qu'elle apporte dans la|

|

Dijô*s à Crétec chez R MeLecd 47 6
confection des Pâtisseries de toute sorte, friolmE

A vendre ches tous les Pharmaciens el

NOUVEAUTÉS !les Egiciers.
Tao

Venant d'être reçues, et du derniérgoût
Colle'ettes pour Dames,

Toilettes,
Chatelaineg,

Toilettes da

 

Le parfait substitut du beurre el
des œufs.

Poudre à PâtedeCameron.

 

0. POTVIN & Cis,
Agents, Québec,

Aux Propriétaires de Chevaux

ke de Bestiaux.

Le Célèbre Condiment Nu- Fantaisie et pour

tritif de Cameren Voyags.

— ~AUBSI—=

A êté reconnu supérieur à toutes les pré-| L ) ,

parations en usage pour améliorer et rota. pagne,ottesd'Opéra,de Marineofdo Cam

blir l'état des Cheveux malades et fatigués, nettes Lun-ttes de Spectacle y Ll

et leur donner de la vigueur. ’ P te

A vendre ches tous les Pharmacions, CHEZ
G. SEIFERT,0. POTVIN & Cu,

Agents, Québec EUROPEAN BAZAAB. 
 

 

13 sept. 1876. Québec, 8 juillet 1874.
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CAPITAL, + = = = = = =» $2.000000
Dépet au Gouvernement de la Puissance, $56,000

 

DEBENTURES MUNICIPALES.

Assurances contre le Feu à la Ville et sur les Propriétés à

ia Campagne aux mêmes Primes.

 

 

Assurances sur les Eglises et les Couvents, avec dépen-

dances, à des Primes Spéciales.

F. ©. PAQUET, Agent Spécial.

A. G. TOURANGEAU LS. E. THOMPSON,

AGENT, ST. ROCH. AGENT, LAVIS

T. H. MAHONY,
; AGENT GENERAL,

No. 18, rue St. Pierre, vis-à-vis la Banque Nationale.
Québec, 6 mai “876.

ABANDON DU VIEUXSYSTEME.
Le public est informé que nous nous

rendons aujourd'hui à la dumande faite,

depuis longtemps, par nos pratiques de

Vendre nos Marchandises à bon

marc

 

 

p==  

    

 

ETnt TN

ET A UN SEUL PBIX.

Pour y arriver plus sûrement, la

MAISON JACQUES-CARTIEB a tout =

prévu. Une

REDUCTION DE 10 A 35 POUR 100
est faite sur tout notre stock.

En adoptant rujourd'hai le eystème ali.

d'un seul prix, nous sommes décidés de Jif

faire le sa:rifice de tous les profits sur Lr i

les Nouvelles Marchandises que nous wrt

recevons chsque semaine. WEps

Les Marchandises passées de mode ot 9

les Coupons, nous les offrons à moitié

riz,

P Commel'argeut est bien rare, que la IF

crise ge fait toujours sentir et que cha- #

cun désire une nouvelle toilette ponr £R

16 printemps, nous prions respectueu- Mir} 12

sement le public dv faire attent on à PB

notre grand assortimentde MAR_HAN-

DISES A L’'USAGE D&S TOILETTES

ET DES FAMILLES Cos marchan-

diges nous viennent des plus céldbres

manufacturiers, «t nous sommes sûrs

d'avance qu'elles donneront à l’acheteur

pleine et entière satisfaction.

Chaquearticle ect marqué en chiffres

distincts, personne ne peut 8tie trompé.

Inutile de dire qu’une visite a notre

établiesement nous fera plaisir.

H. GACNON & CIE,,
RUE DK LA COURONNE,

ST ROCH.

UN SEUL PRIX CHEZ

Québec, 29 mars 1876.

A VENDRE SANS RESERVE
150 Machines à Coudre comprenant les suivantes

Le Singer pour Familles.
Le Singer No. 2 pour Tailleurs et Cordonniers, manufacturés

par C. W. Williams & Cie, de Montréal
Le Wanzer de tous les genres et façons, et l’Osborn ¢t un ussor-

timent à peu près de toutes les espèces de Machines à Coudre qui

sont manufacturées. Le tout devantêtre vendu à gr ind sacrilice.

Aussi—Un grand assortiment de Chaussures pour Hommes,

Femmes et Enfants. Les soussignés sont sur le poin : de déménager

et d'aller à la maison de M. Pye, rue St. Jean, No 80.

WOODLEY & CLH.

| AVIS.
Tous les comptes dus qui nc seront pas payés d'ici au ler

JANVIER 1876, nous les donnerons a notre avocat pour collection

WOODLEY & CIE. 
Québec, 21 décembre 1875.

  

GUERISON oes MALADIESNERVEUSES « CONVULSIVES

    

   

PAR LES

BROMURES0:PENNES£-PELISSE
Pharmaoiens-Chimistes, rue de Latran, 2, Paris

SIROP DE BROMURE DR POTASSIUM pur, empleyé spéeial
succès contre la Danse de Saint-Guy, TEC arspsie,Epde grande

SIROP DE BROMURE DE SODIUM pur, présenté sous la formela pl i
ur les femmes et les malades affaiblis contre l'Insomnie, TuMea
leurs nerveuses, Convulsions, Spasmes, Syncopes étl’hysterie. ’

SIROP DE BROMURE D'AMMONIUM pur, d'une efficacité durable eontre les
Susation: cérébrales, Méningites chroniques, Apoplexis, Paralyste et

NOTA. — EXIGER LA MARQUE DE FABRIQUE ET LES DEUX SIGNATURES

Canada: C. MELQUIOND et C*, A MONTREAL.

 

Pour le
 

 

    

et de le pharmacie, et qui est La meil-
leure de l’effieuaité certaine de

médicament.
Le VIN teni-nutritif DE

BUGRAUD,veqesi le serps mi-

  

  

 

  

 

  

   

    

     

      

, «à 00 mbneo lemps se
à in manière la plus

complète et ln hourense, un diffi-
cile problème

{1 ne fous chercher ailleurs l’ex-
plication de vaccès obtenu
par le WIN tent-nutzitif DE
BUGRAUTD auprès des praticiens
ot des malades, sucobs sans précé-
dent dans les annaies de la médecine

CALR, obs, onl prodomd se wapériorité

sur tous les autres , #4 ont,

l'appui, paibité de très-concimentes ob-

servations dans le ivre-bro-

i chure quiaccompagnechaque bouteille.
 

LE VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD
A DASE PS ON D'ENPAGNE

Est d'un 6Pars opriatls. I! owt chaque

jour

ordonné par Las

   
 

  

    
 

> a
.

i
Ê
Y
d

:
=

“
C
h
e

æ
0
,

= ë
.

= &

3 PRRRPPERPRRDREREP-PRPPRESSEDPrPerrr

Enfin, ce médicament convient d’une manière toute spéciale aux Convi-
vscents, aux Enfants débiles, aux Fommes délicates et aux Vieällards affilli

» ur l’âge et les iafirmétés.

“RB DÉFIER DFS CONTREFAÇONS ET IMITATIONS

DÉPOT GÉNÉRAL

iris — Pharmacie LEBEAULT, 53, rue Réaunir
; LE VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD
i] trouve dans les prinetpales Phermacies en France et à l'Étranger

Lscootiouit|SUfeain|afess|NED(EB| Tip. Motteros viol
- _ i.

Agents: C. MELQUIOND & CIE., 228, rue McGill, Montréal.

Dépôts à Québec chez R. McLeod, J. E. Burke et J. B. Martel.
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TRAITEMENT CURATIF DF LA PHTHISIE PULMONAIRE
gr   

     
À tous les degrés

BT EN GENERAL. DES AFFECTIONS

do la

POITRINE ET DE LA GORGE

SILPHIUM C\

 

CYRENAICUM
Eupérimenté le D' Lavar, dans les Hôpitaux militai

Pa d'Algérie, avec le plus grand asies de France

mmrenys BY Paérank rar DERODE er DEFFES, pHaRM. DE 17 oLASEE
Paris, 8, Rue Drouot, 2, Paris.

Lo Stiphtum s'administre où gromules, en triniurs et en poudre.

M. B,— Pie gas confondre noire produit avec les préparstions d Fhagele

oo vandont vous Le nom de Sip et qui n'eut portbree1cilbos pias

Montréal: C. Melqniond &Cie et principales Pharmacies du Cunade.

 

Dépôts à Québec chez J. E. Burke, W. E. Brunetet J. B. Martel

   

 

    
Fe PROCÉDÉ BREVETÉ POUR 15 ANNÉES $ @ D G. ’

7 ¥ PARIS, 2 bis, rue BLANCHE (place de la Trinité)

\ Exposition universelle de Vienne 1873

Ces cachets sont constitucspar deux petites rendelles
depain azyme soudées ensemble, et renfermant dans leur esntre des poudres
médicamenteuses, nauséouses ou amecres, dans le but de supprimer leur

CACHETS MÉDICAFENTEUX LIMOUSIF*
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   Rhubarbe........ For réduit.......
Quinquina .......
Poivre oubdbe...
Podophylline....
B tassium

…....

Sulfate quinine. .
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Charbon végétal.
S.-N. Bismuth...

CHLORAL PERLE LIMOUSIN
HYDRATE DE CHLORAL EN CAPSULES DRAGÉIFIRES. Sous cette for |

constriction& la gorge, pas de mauvais goût. Contrôle facile dela Proto
du produit, Soporifique n'ayant pas les inconvénients de l'opium.— 4 À 6 dra-
gêea suffisent pour amener le calme et le sommeil.

Le Flacon de 40 dragées de 0.25 centigr. — Prix : 8 fr., à Paris.
i SIROP DE CHLORAL DE LIMOUSIN :

! gr. d'hydr. de CHLORAL par cuillorée. ® franes la bouteille de 250 gr

SUCRE-TISANE ILLICO
Sous la forme et le volume d’un moresau de sacre ordinalre

MAUVE, PECTORALE, TILLEUL, SALSEPAREILLE, CAMOMILLE
QUINQUINA. LIMONADES, ETC.

Cette préparation représente tous les princi ue doit conteni "

tasse de Fane bien faite. Il sufit do dissoudre 1eencre e dansl'en

froide ou chaude, pour obtenir instantanément une infusion tonte sucrée

La Boite de 8 Doses, do 4 fr. ®5 \ 4 fr. 5@, à Paris.

PARIS : Ph. LIMOUSIN, 2 bis, r. Blanche: ‘h. DRLPECH, ne Bae:

Montréal: C MEL qU'OND & Cie, #4 dans les principn tes Pharmacies du Canada

Dépôts à Québec chez R. Mcleod et J. E. Burke.
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SCROFULE, RACHITISME, PHTHISIE

ANÉMIF, CHLOROSE

INT] 100 Lira
ma ces, r

Dci > Plus eff-
I) Wcaces que
roSP {hueite.Ni

dégout, ni renvois, bomnnder le pros-
pectus. Dépôt à Paris, ph. de l’Europe,

34, Ruo d'Amsterdam, 34
A MONTREAL: LAVIOLETTE 6t NELSON

215, rue Notre-Dame; Et ches les
principaux pharmaciens du Canada

Dépôts à Québec chez RB. McLeod «lL

  

y

|

Dépôt Général à Montréal F. Burke
Agents pour lo gronj: C." Melquiond à Ohes FABRE & GRAVEL,

die, Montréal. août 1875—=16

 
 


